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Toutes les editions traductions de La Cit de tTeu qu ı]
m a n  \ donne de consulter COoOmMMENC invariablement Dar le
commentaiıre qu Augustin ecrıt Iui-meme SULLr SsSo OUVTagEC ans
les Retractationes.

Or l est Ale&ment ont tient Pas Compte lorsque
l on etudie le De civuitate Dei, c'est qQUEC la redaction de cCe VIC

s etendit Su. plus de annees (de 412 426) est evident
Qque, durant ce periode, les ld8€S de ] eveque d Hippone Ont
evolue En eftet, ‚endemaın de la prıse de Rome, le savant
docteur croı1t, Ad.  e  le la tradition qu1 voulaıt qu«€ la fin du monde
SU1LVIt la chute de la Ville 9l croıt oncC qUC la fin des DS est
arrıvee et que le MON!: de vıt sSCcs dernieres heures e entreprend
alors un d actualite, et sont les tr.o1s premilers livres de
La (C'it de Dieu, publies 413 %}

Peu DEU, INnesSUure que le MmMPps s ecoule, revısant scs 1dees
SUT la fin du monde, i} arrıve qUE la chute de Rome,
1en loıin d 8tre le taıt annoncıateur de la fin des emMDps, COIN-

stitue qu un episode de l ’histoire de ”"humanite.
La (Cit: de Dieu devient alors un VIE dogmatique, ans

laquelle 11 contentera plus de repondre All. objections quı

Nous etudierons dans troisıeme article L’&volution des idees d’Augustin
relatives la in du monde.

Cfr H.- ARROU, Saint Augustin et ’ Augustinisme, Parıs, 1955,But et adversaires de saint Augustin  dans le « De Civitate Dei »  I  But de saint Augustin dans ‘“ La Cite de Dieu ”  Toutes les &ditions ou traductions de La Cit€ de Dieu qu'il  m’a &t& donne de consulter commencent invariablement par le  commentaire qu Augustin a &crit lui-m&me sur son ouvrage dans  les Retractationes.  Or, il est un &le&ment dont on ne tient pas assez compte lorsque  l’on etudie le De civitate Dei, c’est que la r&daction de cette ceuvre  s’&tendit sur plus de quatorze ann&ges (de 412 ä 426). Il est &vident  que, durant cette pe&riode, les id&es de 1l’&v&que d’Hippone ont  &Evolue. En effet, au lendemain de la prise de Rome, le savant  docteur croit, fidele ä la tradition qui voulait que la fin du monde  suivit la chute de la Ville, il croit donc que la fin des temps est  arrivee et que le monde vit ses dernieres heures *). Il entreprend  alors une ceuvre d’actualit&, et ce sont les trois premiers livres de  La CitE€ de Dieu, publie&s en 413 ?).  Peu ä peu, ä mesure que le temps s’&coule, revisant ses ide&es  sur la fin du monde, il en arrive a penser que la chute de Rome,  bien loin d’&tre le fait annonciateur de la fin des temps, ne con-  stitue qu'un €pisode de l’histoire de l’humanit&.  La Cit&€ de Dieu devient alors une ceuvre dogmatique, dans  laquelle il ne se contentera plus de r&pondre aux objections qui  ') Nous 6tudierons dans un troisi&me article l’&volution des id&es d’Augustin  relatives ä la fin du monde.  ?) Cfr. H.-I. MARROU, Saint Augustin et l’Augustinisme, Paris, 1955, p. 44:  « ... La Cit&€ de Dieu, au d&part, simple &crit de circonstance inspir& par la cata-  strophe de 410 et qui, Elargi de proche en proche, finit par devenir cette puissante  somme contfra paganos ».iıte de Dieu, depart, simple ecrit de cırconstance inspire Darl la ata-
strophe de 410 et qu], elargi de proche proche, finit Dar deveniır etite pulssante
S! conitra PIganNOo8
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rendent le Christianisme responsable des INaux de l empire el de
la chute de Rome suıte T l expulsion des dieuX, ma1s aussı
OUVrage de synthese OUu d expliquera aAll. philosophes la solution
chretienne de la vIie, la conception de ame et de "au-delä selon
les Lieritures. On DOUITa faire reMAarquer i }  qu ä la An du premier
livre, "auteur trace le plan des livres sunvants. cela 4 peut
etre repondu NOUS reviendrons d’ailleurs cCe objection
plus loin qUE saınt Augustin 1en l intention d entrer lice
Contire les philosophes puisqu ıl le d1t‚ ma1ıs 1 ] le fera qu apres
avo1r d&montre leur 116e Uur ‚ COHxX quı pretendent que«eE les INAauxXxX

de L’Etat romaın sont imputables Christianisme. Car., 81 les DECNS
quı preoccupent de philosophie Orment l’alite de la socıete, ı1
n en est PasSs mo1lns Vraı qu ıls sont gu un petit nombre et qU«€
cC’est d’abord la que eut repondre Augustin.

Voyons maıntenant au ecrivait le savant docteur sujet
de La (’'it: de Dieu dans les Retractationes:

Sur Cecs entrefaites, Rome fut deätruite SsSo les
de l’invasion des Goths que conduisajt le ro1l Alaric furt
grand desastre. Les adorateurs une multitude de faux dieux
que OUS appelons ordinairement les palens, s efftorcerent de
faire retomber desastre Sur la religion chretienne et
mirent blasphämer le Vraı Dieu aVEeC plus d ’äprete et d’amer-
LUumMe qUuU«€E d’habitude ( est POUrquol brüle du (( zele de la
maıson de Dieu ) , T decida; d’Acrire cContre leurs blasphemesleurs EITEeUTS les livres de La Cit de Dieu Cet OUVTalßEm occupa pendant plusieurs annees qUE beaucoup d’autres
besognes presentaijent qu ı] allajt Das differer, et Leur
solution reclamaijt d’abord LOUS Ines so1ns. Quant grand
OUVTage de La {t de Dieu, 4 fut enfin acheve vingt-deuxlivres.

De CE6Ss livres, les CINd premiers refutent CEUxX quı volent
ans le culte de la multitude des faux dieux qu honorent habi
tuellement les palens, lz condition necessaıre e} la prosperitedes affaires humaines et quı pretendent OuUuver ans l inter-
diction de culte l’explication de la nalıssance el de L ac-
cro1ssement des IMauxXxX actuels.

Sur le plan de Ta 02 de Dieu, Ourra lire "article de OY
DEFERRARI et ‚erome EELER, $} Augustine’s cıly of God Its Tan and Deve-

lopment, dans "American Journal of Philology, vol E 1929 A 109-137 Les
auteurs comparent d’une manıere rigoureuse les endroits Ou Augustin parle de
SO P notamment ite de Dieu, @ 35 Retract., IL, 43, maıs tiennent
pas suffisamment „compte‚ INO:  = } avls, des cırconstances ans lesquelles Et.
ecriıt l’ouvrage.
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Les CINg sulvants SONLTL diriges contre CEU:X qul, tOut
avouantz qU«EC de tels INauUux ont jamaıs mangque et INall-

queront JjJama1s au: mortels et que, tantoöt grands tantot petits,
ıls varıent selon les lieux, les mps et les PEISONNCS, declarent
pourtan utile le culte des faux dieux, aAaVOE6C les sacrıfices qu on
leur offre, de la VIeE quı o1ıt sulvre la MOTrTTt Dans C6S$Ss
dix livres, SONT donc Ces euxX Oop1ınıons, vaınes et contraıres
TE la religion chretienne, qu1 TOUVEeEn refutees.

Mais, DOUT qu on NO  s ACCUSE Pas d’avoir seulement
combattu les ‚ Octrines des autres sSans aVOIr developpe les
notres, c est Cet eXpose qUuU«€ contient la seconde partıe de cefl
OUVTaRCL, renfermee douze livres. Cependant, lorsqu ıl
est besoin, NOUS affırmons les OpInı10Ns quı sont nOötres, MemMe
ans les le premiers livres et OUS refutons celles des autres
ans les douze derniers. Des douze derniers livres ONC: les
quatre premiers traıtent de l’origine des deux cıtes, ont l’une
est la cıte de Dieu., | autre la cıte de monde. Les quatre
sulvants decrivent leurs progres el leurs developpements. les
autres, qu1 sont auss] les derniers, mMontiren les fins qu1 leur
sont ues Ainsıi, LtOUS Gx vingt-deux livres Oont DOUTF theme
F’une el l ”’autre cıtes : mals ils ONt empnrunte leur tiıtre Ia
meilleure et ils SONT appel&s de preference De la 1te de
Dieu y) %}

UGUSTIN, Retractationes, II ] ans (Euvres de saınt Augustin,
‘!‘8 serle : Opuscules, 2611. Les Regvisions. Texte, traduction, notes Dar BARDY,
escläe De Brouwer, Paris, 950 5272 sa C nterea Roma Gothorum ırruptione
agentium sub IC Alarico ımpetu Magnaec cladis est Cuius eversionem
deorum falsorum multorumque cultores, qUOSs usıtato nomiıne Paganos VOCaINUS,
1n christianam religionem refterre conantes, solito acerbius amarıus Deum
blasphemare coeperunt. Unde CgO exardescens elo domus Del (Ps

Iloan | adversus blasphemias vel erIroOres libros De cıuıkate Dei
scribere institul. Quod OPDUS per aliquot NNOS tenuıt, quod lia multa
intercurrebant, qUae differri NO  - oporteret el prıus acd soölvendum occupabant.
Hoc autem De Civitate Dei grande OPUS tandem vigıntı duobus libris est termı-
natum.,. Quorum quinque prım]ı eÖS repellunt quı 16S humanas iıta  S prosperarı volunt
ut ad hoc multorum deorum cultum, QqUOS paganı colere cCONsueverunt, necessarıum
SsSsSec arbitrentur et, qula prohibetur, mala ısta eXxOTIr1 abundare contendunt.

Sequentes autem quinque aclversus eOSs loquuntur, qu]1 tatentur haec mala 131

defuisse NqUam 16 defutura mortalibus et undc NUuncC P locis,
temporibus, personisque varları, sed deorum multorum cultum, qUuUO e1s sacrificatur,
propter vitam post mMmortem uturam SsSse utilem disputant. HIS ergo decem libris
duae istae varıae opınlıones christianae religioni adversariae repelluntur. Sed
quısquam 110OS aliena tantum redarguisse, NO autem nOostra asserulsse reprehen-
deret, ıd agıt Pars altera oper1s hujus quUuae libris duodecim continetur. Quanquam
ubi OPDUS est, et 1n prioribus decem qUae€eE NOSITA sunt aSscram us, et ıIn duodecim
posterioribus redarguamus adversa. Duodecim CTZO librorum sequentium, prim1ı
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Si l'on sen refere tıtre des livres el chapitres, la CONCOTN-

dance entre CeuxX-C1 et le plan donne ans les Retractationes est

parfaite. Mais saınt Augustin n a ecrıt Ces tıtres qu une fois | ouvrage
ermiıne. Une lettre, de la meme epoque qU«e les Retractationes,
decouverte el publige Dar LLAMBOT ’} NOUS apprend les diff&
rentes facons possibles de scinder les vingt-deux livres (par exemple :
euxX Lomes, |'un Contenant les dix premiers livres, | autre les douze
derniers CC® CINGg S, le premier contenan les livres

le second les livres y et chacun des tro1s derniers COIN-

prenant quatre hvres: XI AIV XIX 0 AXAII
Le principal interet de Cc€e lettre reside cependant ans le

faıt qUuUe«eE saınt Augustin afhırme s etre $ajt relire SO OUVITagC avant
de publier la version däfinitive du extie complet de La ite de
Dieu 7 el qu ıl ecrıt bref resume de Ce

Voyons maıntenant 81 le plan donne Da Augustin correspond
contenu des livres. Dans le prologue du livre I) | auteur däaclare :

Suivre la tres glorieuse (Cite de Dieu so1ıt icı-bas ans la
succession des PpS vıvant de la fo] elle accomplit SO

pelerinage parmı les ımp1es, so1t ans la stabilite de 1  AL S  eter-
nelle demeure qu elle attend presentement AV Gn patıence JuS-
qu ä qU«€E la Justice change Jugement )) el qu ’ elle ob-
tiendra Jour ans la splendeur une victoıiıre supreme, POUTC
1889%  ® pDalxX parfaite la defendre contre CE.uUux quı preferent leurs
1eUX Celui qu1 Ya Creee, voılä l objet de | ceuvre UE ] entre-
prends et Dar laquelle 1e m. acquıitte une ton
egard, ‚ON 1en cher Ails Marcellin %} H  A  aCcC  he immense el
ardue Va  18 Dieu est IA POUT m y aıder 7

continent exortum duarum cıviıtatum, qUarum est U Dei, altera hujus
mundi : secundı:ı uOor, 831vVve Uum ; tert1ı1 VCIO, quı et

postrem1 debitos nes, Ita vigınt]ı duo lıbri C sınt de utraque cıvıtate
conscript, titulum tamen meliore acceperunt De Ccıiv ıtate Dei potıus
rentiur »

LLAMBOT, Lettre inedite de saınt Augustin Sur le De c1vUitate el, dans
Revue Benedictine, L1, 1939,

Cette lettre trouve egalement reproduite dans AUGUSTINUS, De cıvıtLate Dei
(Corpus Christianorum, Series Latina, )’ JT urnhout, 1955, 111 et

*) Cir LLAMBOT, art cıt., 32-36 Corpus Christianorum, 34-40
Cf£fr LAMBOT, art Cit., Sqq On TOUVera C resume out bloc

dans Corpus Christianorum, b AD
Marcellinus etaıt amı ıntıme d’Augustin. Citr AUGUSTIN, ıte de Dieu.

exte latın el traduction francaise VEC introduction et notes pPäar DE LABRIOLLE,
Garnıer, Paris, d., note du Livre } 545

C Gloriosissımam cıvıtatem Dex*) UGUSTIN, ite de Dieu, L, Praef.,
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Augustin dit alors que c est I humilite quı OoOUuSs e  Z  I  eve  x el qUuU«C
humilite, privilege de Dleu; ı  ame enfläe d ’ orgueil cherche

l’approprier. [] ermine le prologue de cCe manılere :

( Aussi saurals-Jje Passecr_I SOUS silence tout qu ıl COIN-
vient de ıre de Ce cıte terrestre, avıde de dominer les
peuples dejä asservIıs, maıs dominee elle-meme Dar ce pas-
810N d hegemonie, DOUF autant que le demande le dessein
general de ce VIC et PDOUrFr autant QUuUE Je SO1S capable de
le faire )) *©
Nous PPTENON: qU«€E c est une qu ıl ecrıt

et qUe«eE c est cContre les adorateurs des dieux, quiı preferent leurs
dieux fondateur de la cıte L auteur anno1nCcCce qu’ıl parlera de
la cıte terrestre long et large POUT DOUVOIF Atablir la COINN-

paralson et qUE c’est ce la cıte terrestre qUu«eE ortent B  N

ennemı1s cContre lesquels 9 faut defendre la cıte divıne. Cependant,
1N1OUS VON la PTEUVE qu Augustin pensaıt &crtire OUVITagZe SUuT

les euxX cıtes, des avant Ja prise de Rome. En eftet., ans le De
G enes:i ad litteram, 4 est ecrtıit  °

((( Aınsı, i} existe EeuxXxX AIl OUT  y L’un saınt, l autre impur.
Ces LUX aInQOurs Ont d’abord Daru chez les SCS, l'’un chez
les bons, L’autre chez les mauvaıIıs: de ä euxX cıtes wuondees
parmı les hommes, la cıte des Justes el celle des mechants.
Eilles melent icı-bas ‚ rTavers les sıecles jusqu au dernier
jJugement quı les separera Sanls retour Telles sont CCS deux
cıtes ; OUuUSs les däecrire aVeCcC quelque developpement
ailleurs, l plait Dieu )) e“

S1Vve 1ın hoc temporum 9 CU: ifiter 1Mp108 peregrinatur fide Vivens S1Ve ın
ılla stabilitate sedis aeternae, qUam nuncC PECT patıentiam, quoadusque
iustitı]a convertatur ın ijudicium, deinceps adeptura PCI excellentiam victorı.a ultıma

PaCce perfecta, hoc jl instituto et 116  0V ad te promıiıssıone debito defendere
adversus 0S, qu] conditoriı 1US SUOS praeferunt, Ailı Carıssıme Marcelline, suscepl,
INagNum ODUS et arduum, sed Deus adıutor noster est »

10) UGUSTIN, ite de Dieu, [, Praeft., | 20-24 « Unde eti.am de errena

cıvıtate, qUa«e CU. dominarıi adpetit, ts1 populi servıant, 1psa el dominandıi libido
dominatur, 1O:  -} est praetereundum sılentio quidquid dicere suscept1 hujlus oper1s
ratıo postulat 81 facultas datur ) ı

9 AUGUSTIN, De Genesi ad litteram, y € (Patrologie Latine, 34, 437)
( 1ı duo aInOTrCcs, qUOoTr um alter sanctius est, alter immundus... praecesserunt ın
Angelis; alter 1ın bonis, alter ın malis: et distinxerunt conditas ın gCNECIC humano
cıvıtates duas,..., alteram justorum, alteram IN1quorum. Quarum etiam quadam
temporali commızxtione peragıtur saecuium, donec ultimo judicio separentur. De
quibus duabus cıvitatibus latius fortasse lio loco, S1 Dominus voluerit disseremus
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Notons touteftois qu ıl s agit 1C1 qU«€ de euxXx cıtes humaıiınes,
la cıte des Justes et celle des mechants. Ce n est ONC PDPas la (te
de Dieu qU«C | auteur VUuCcC, ma1ıs simplement les eux cate-
gor]es d’8&tres quı peuplent la les ONnNns et les auvaıs. Le
CONCcEepL parfait de la Cit de Dieu vınt plus tarcl 12)

Or livre O  O commence 303 et fut jJamaıs acheve,
mals quı etaıt ecrıt fut publie 415 1  — neanmoıns peut
ıre qu avant 410 sınon il auraıt faıt allusion AU evenements,
Augustin avaıt le projet d eerire OUVIaASC S11 les euxX
cıtes : dös lors la prise de Rome fut L occasıon determinante
et ımperleuse.

S} QOUSs examınons le premier liıvre de La ite de Dieu, NOUS

constaton: qu Augustin repond Das AU. oOMe&€eSsSSCS enoncees ans
le prologue. La ralson paraıt claire , le prologue ete cCompose
apres la redaction des t+ro1s premiers livres, mMOMent de leur
publication 413 lorsque "auteur soupconne l’ampleur
qu ıl pouVvaıt donner sSo OUVTageE, Parcourons les Tr o1s premiers
livres, el QOUS OoUS rendrons COmDp(te qU«€E OUS SOININES avant tout

presence une d’actualite.
(( On s imagıine qu on oOPDOSE au chretiens ıimportant

grief quand, POUTF nOorcır davantage le tableau de leur captıvıte,
ajoute qUue des viols Oont O  ıD perpetres SUr des temmes, des

vierges nubiles et meme des religieuses. lci, est Das la
foi, nı la pıete, nı la veriu de chastete quı. voıt dans eM-
barras, maı1ıs plutöt noLire discussion meme, prise entr la pudeur
et la ralson : et quı OUS tıent Cı est pomt tant
de ournir des reponses au ZCNS du dehors qU«€E des ÖO-
ations au notres )) 14)
Augustin developpe alors SsSo poıint de VU:

Tant que la volonte ECste stable et inebranlee, tout

12) Cf£r ARDY, La formation du concept de ıte de Dieu dans [ ceuvre
de saınt Augustin, dans L’Annee theologique augustinıenne, 1952, 5>-19 et

le meme, Definition de la ite de Dieu, dans la meme 9 | 1952
18) Cfir UGUSTIN, Retractationes [, cıt., 382 et notes.
l»4) AUGUSTIN, ite de Dieu, 16, « Magnum SANC crımen putant

obicere christianis, CUu.: OTUu. eXaggerantes captıvıtatem addunt eti1am stupra
cCommı1ssa, NO solum ın aliena matrımon1a virginesque nupturas, se: etiam ın
quasdam sanctimoniales, Hic eTrO 110 fides, NO pletas, nOÖO 1psa virtus, QqUa«c
castıtas dicitur, sed nOstra potıus disputatio ınter pudorem ratıonem quibus-
dam coartatur angustiıs, Nec tantum hic CUTaMus alienis responsiıonem €l  ere,
quantum 1DS1S nostrıs consolationem n
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quı arrıve ans le du faıt d ’autrul, AanNs qu on
pDulsse "eviter autreme qUu«C Pa peche personne]l, n entraine
aucCcune faute DOUI la victime )) 15)
L auteurr ensuilte qU«C certaınes de CCS femmes violedes

Sont donne la mort FElles ont tort, dit-il maı1s elles merıtent
beaucoup de pitle. Apres cela, ] e&veque d Hippone explique
qu est la purete. (C!’est un morale, independante des V1O-
lences imposees ; Ces chretiennes devajent Pas punir elles-
memes. Vo  C  m la conclusion de cet eXpose:

Notre these est 'ONC qU«€ lorsaqu un est souill&, ans

que la volonte de rester chaste aıt O  U alteree ar  A“  E DA  UIX COTIN-

sentemen mal Oufte la honte retombe SUFr celu; qul la
violentie PDar la force et NO Das la victiıme quı sub] ce
violence. Contre raısonnement S1 lumineux, oseront-ils
s inscrire faux C€e contre quı NOUS defendons la purete
morale et meme physique de ftemmes chretiennes violees

de leur captıvıte * 385 16)
L, auteur s’Atend alors SUr le probleme du suicıde mMOonNntiran

qu ı] fajt partıe des ınterdictions contenu€es ans le precepte T1O

occides. ermine Par CcCes MOotLs

Ce qu«e Je viens de 1ıre vise CEUxX elt celles qQul, DO evıter
90] Das le peche d autrul, ma1ıs leur DPTODIEC peche, el Pa PDEUTr
de ceder leur PTODIE sensualıte Aveilläe PDar la sensualite
d’autrui, estiment qu ıls doivent livrer un violence INECUT-

trıere )) 74
Plus loin, Lrouve plus qu une seule allusion but

qu1 peut paraltre ınhime ans la grande polemique des euxX cıtes

15) UGUSTIN, ıte de Dieu, n 16, « (voluntas) qua 1ınconcussa
stabili permanente, quidquid alıus de COTFDOIEC vel In COI DOIC ecerit, quod Sıne

PeCcCato proprı10 nO  - valeat evitarı, praeter culpam C:5$S patientis , S

11(-)) AUGUSTIN, ite de Dieu, If 19, | An torte huic perspicuae ratıon],
q Ua dicımus COTDOIC NECQqQUaQ HaM proposıto castıtatıs 1A3 1ın malum COI-

sensione utato illius tantum SSe Hagitium, qu] opprimens concubuerit, NO ıllius,
qUa«e oncumbenti nulla voluntate consenserıt, contradicere audebunt hi
contra qUOoS feminarum Christianarum ın captıvıtate OPPTESSAaFT UM [10] tantum

mentes, eti1iam sancta COTDOTa defendimus D/
17) UGUSTIN, ıte de Dieu, L, 25 ({ Haec dix} propter e OS vel Cas, qUa«“ nO

alıeni, sed propril peccatı devitandıi 9 u alterius libidine etiam excıtatae
3U6 torte consentılant, V1m sıbi, qUuUa morlantur, iınferendam putant .



But el adversaires de saınt Augustin 44|

Au d  e  but du livre alors qu ıl rappelle ce qu‘ ı1l Cconsidere OaCquıs ans le livre l’eveque d"Hi-p-pone ecrtıt:

lci s’est present&e question : plo.ur_cjuoli! CC bien-
faits divins sont-ils etendus Jusqu ä des impiles, des ingratsEit de meme,; POUrquo1l les ures epreuves infligees Par l ennemi
ont-elles frappe les fidales meme tıtre qU«€C les ımpleSs Ce
proble&me qul surgıt partout Car ans la VIE quotidienneles faveurs de Dieu et les afflictions humaines tombent les unes
el les autres contiusement et Sa1lıs distinction SUr les ons el
les mechants, quı trouble beaucoup d esprits Je Hı Suls

DeuU attarde Car le desseıin de VIeE m obligeaitle resoudre. Jal voulu surtout consoler de saıntes femmes,
chastes et pleuses victimes d’attentats quı ont fait soufftrir leur
pudeur, ma1s sans COMPFroMmMeltre leur inebranlable purete, Ga
11 faut Das qu elles alent remords de vıvre, n ayant

repentir d’aucune perversıte | C}
Augustin indique tres clairement qu€«€ s’'ıl s est attarde tant

so1t DEU, c est afı de consoler SCS (aliquantum immoratus
S5u maxime ad consolandas sanctas feminas et fate castas) POUFTF
qu elles n alent UucC remords d  7  etre restees VvIıe (ne paenıteat
Cas vitae). Le savant docteur poursuılt declarant :

Puis, J al ajoute quelques mMots VD l adresse de CCUxX quı
AaVOEC un cynıque impudence insultent les chretiens accables
d ’ &preuves, et surtout C6s femmes chastes et saıntes qu!] OnNnt
O  \ humiliges ans leur pudeur 0 les plus DEIVECTIS, les
plus efirontes des hommes, fils degeneres de CeSs Romains ont

loue tant de belles actions qUuUe€eE cel&bhre | Histoire et ont
la gloire n a Pas de pires enngmis qU«€ CS calomniateurs )) 19)

l{«) AÄUGUSTIN, Ü€ de Dieu, II z | 3 25 « Inde 'ni:idit quaestio, Cur haec
divina benehcia et ad 1mplos : ıngratosque . pervenerint, -et: ‚UT ılla ıtidem dura,
qUa«e hostiliter. facta sunt, p10s CU iMp11s pariıter 'adflixerint Quam quaestionem
Per multa diffusam (in omnibus enım cotidianis vel- Dei muneribus vel hominum
cladibus, Q U OT UIMN utraque bene male viventibus permixte ue indiscrete D'
accıdunt, solet multos movere) ut PTOoO suscept oper1s necessıtate dissolverem,
aliquantum immoratus SUuü maxıme ad consolandas sanctas feminas et pıe castas,
ın quibus ab hoste aliquid pe est quod intulit verecundiae dolorem,
tsı NO abstulit pudicitiae firmitatem, n pagniteat eAs vitae, qUas 110 est unde
possıt paenitere nequıtlae

19) AUGUSTIN, ıte de Dieu, {L, 31 Deinde Clixı ın 0N qul
Christianos adversis ıllis rebus adfectos praecipue pudorem humiliatarum tem:-

quamvıs castarum sanctarum proterviıtate inpudentissima exagıtant
CO sınt nequlssımı et igreverentiseimi $ Jonge ab £ke18 1psıs degene;es ;
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Plus tard, qUuU«C so1t ans La Cit de Dieu ans les Retrac-
tationes, 11 sSseräa meme plus faıt allusion cCe discussion, qu1
tiıent pres de la moıiıtıe du livre C e8t. semble-t-il, qUu«€ C65sS

quıinze chapitres constituerent un  'g' digression combien utile et COI-

solante mOoMmMent OUu ils furent ecrıts, maıs qul, Dar la suılte, PCI-
dirent de leur ınteret, Car ils faisajıent plus partıe de l’actualite.

Un autr but qu«c s eftorce d’atteindre ] eveque d Hippone
ecrivant La ıte de Dieu, c est de repondre l’objection, qu1,
COomMMeEe on la plus haut, tut Ll’occasiıon de cel OUVTaZeC. s agit
de Ia chute de Kome, ont les palens imputaıent la responsabilite

Christianisme qu]ı avaıt taıt fuir les dieuzx. C' est aınsı A  qu ä la
fin du livre I! Augustin, parlant du plan des livres sulvants, ecrıt

quı sult

Mais Je t1ens 1re EINCOTE mMot Contre u qu1
Jjettent les desastres de |’Etat romaın Sı religion, a  CC
qu elle leur detend de sacrıfıer 0 leurs dieux 7
+ DPOUTK cela, le savant docteur rappeler LOUS les INauUuxX qUE

Rome soufterts ans le passe, avant la nalssance du Christia-
nısme, ensuırte dl poursult :

AaUTra lieu de montrer ensulte ‚E quelles vVvertus
maınes Dieu daigne preter SO  — CONCO VUu de ] agran-
dissement de ] empire et DOUTF quelles ralsons, Lui de qu1
relevent LOUS les r  S combien inetfficace aussı fut "action
de C665 pretendues divinıites et qu elles ont fait plutöt UUE
nuıre Par leurs duperies et leurs INCNSONSECS 2
Au livre IL, “auteur declare qu ıl atablir la liste des INauUuUxX

qU«E"E Rome endures depuis fondation:
( Je voudrais maıntenant rappeler les MauxX que«e Rome

soufferts depuis SsSCcS$s orıgınes, so1t ans la Cit meme, soO1t ans
les provınces sujettes : INauxX qu ıls n manqueralent Das d’im-

qUOTum praeclara multa laudantur et litterarum emorıa celebrantur, 1mMmMo illorum
gloriae vehementer adversi Z

zo0 AUGUSTIN, ıte de Dieu, P 6, C Sed achuc mih;ı quaedam dicenda
sunt adversus quı Romanae Tel publicae clades In religionem nOostram referunt,
qua Ciis Su1s sacrificare prohibentur ;

21) UGUSTIN, ite de Dieu, I’ 36, 13 ((( [Deinde monstrandum est, q UOS
OrUu! qUam ob Deus ad augendum imper1um adiuvare
dignatus es(t, 1ın CU1uUs potestate sunt omnıa, qUamıque nıhiıl COS adiuverint
hi, Q UOoS deos putant, et potius quantum decipiendo et fallendo nocuerınt ;
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puter la religion chretienne 81 des DpS a1 la doctrine
evangelique avaıt faire retentir libre protestatıiıon cContre
leurs fausses et ompeuses divinitäs )) a
Eit Äugustin enchaine directement chapitre suıvant :

En rappelant Ces faits, souvlıens-to] que Je plaide auss]
Contre Ces ıgnorants ont la sottise o  O le proverbe CourantPas de pluie, c est la ftaute des chretiens )) #)
Ainsıi, l argumentation de ] eveque d Hippone Vu d’at-

teindre le but qu ı] PTrODOSE est fort eloignee de la cıte de Dieu,
ont 1 cömmencera TE parler qu au livre Dans le exie quı
OoOUS OCCUDE, 11 s attache, cıtant abondamment les ancıens auteurs
latıns parmı lesquels les historiens la premilere place,
mMontrer que Kome <  D aussı malheureuse Jadıs au ä l &poque
OUu 11 ecrıt. Fn eftet, lorsqu au debut du livre "auteur reprend
la redaction de La ite de Dieu interrompue apres les tro1s DIe-
mlers livres 1! fait le polnt EeTt ate qu ı] nıa que partiellement
rea.  Jise les TOMeEeSse faites la Hn du livre

({ Vers la fin du lıvre IY ] al brievement indique qUuU«€Ej allais 1re el RS  ] al realise partiellement ogramm ans les
deux livres sulvants. Le sie sauraıt etre soustraıt pluslongtemps l’attente des lecteurs %)
E L on peut s’etonner qu ıl aıt DPas tenu {}  N romesses, la

reponse est cependant simple. suffit de lire le chapitre premier
du livre ont la phrase UU l’on viıent de lire est le dernier
paragraphe. Voicı le dabut de chapitre :

&. 2) AUGUSTIN, Cite de Dieu, I Z 37 C Deinceps ıtaque dicere ınstıtul,
quae mala Cıvıtas ]la PECeTrDESSa sıt ab orıgıne 308 S1Ve apud 1ıpsam S1IVe ın proviın-
C118 sıbj lam subditis, QUaC omn1ı1a Christianae religioni tribuerent, S1 1am tunc Van-
gelica doctrina adversus falsos et fallaces deos testificatione liberrima PeT-
sonaret

L"3) AUGUSTIN, ite de Dieu, $ } ( Memento autem me ısta COIN-
emorantem adhuc Contra ımper1tos q UOoTUMmM ımperitia illud qUOQqQUE
Oortum est vulgare proverbium : Pluvia defit Christiani sunt )) I

24) Deas 413 11 aisait paraltre un  q seule fois les tro1s premiers livres qu!1
obtinrent le plus vıif SUCCES. kEn 414-415 sortirent les livres el

25) AÄUGUSTIN, ıte de Dieu, « Lt quon1am ın fine prımılibri qUa«cC deinceps dicenda essent, breviter PpOosulmus et his quaedam
duobus consequentibus diximus, expectation! legentium qUae restgnt reddenda
COgNOoscımus
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( En ComMmMmenNncant cet OUVIage la (Cite de Dieu, ,  ] al CIU

devoir repondre d’abord ses ennemıs )) 7S)

Remarquons le motL ( d’abord ) , et ;} Ar EICOTE plus significatif
ans le latin OUu 1i} est IMN1s ECXETIZUEC : De cıivitate Dei dicere
CXOFrSUuS, HrIUSs respondendum fputavı eIus InImICIS. Augustin s est
oncC 1en rendu cCompte Iui-meme qUC le plan qu ıl s Etait trace

la fin du premier livre correspondaıt Das la necessıte quı
le pressaıit d ’ecrire ; aussı, n a-t-ıl pPas hesite - repondre E l’ob
Jection fondamentale DOUFrquoOol Rome est-elle tombee OD notre

epoque avant d ’ entamer l’expose logique de la marche des
euxX cıtes.

L, eveque d’Hippone oncC parfaitement cCONsclence qu ı  ]
taıt un  D longue digression ecrivant les premiers livres. Mais,

NOUS l avons plus haut, cCe digression fut, l epoque,
la partıe la plus interessante de SsSso OuVTage puisqu elle visaıt avant
tout D les chretiens troubles Dar la chute de Rome

Mais plus la ate de 410 s’eloigne dans le, plus Augustin
s en tient dessein qu ıl avaıt d’abord torme et qu on Iu plus
aut Ainsı, tur el INESUTIC qU«EC OUSs S ans la ecture
de ] ouvrage, OUS onstatons que le plan precıse DEeEU ‚T PeU
DOUTL etre nalement contforme V celu; quı U  (1} trace ans les
Retractationes.

Que L’on lise PaSsasc de La Cit de Dieu, |

n y NC POUFTK donner VI1IEe eternelle, c est-A-dire
heureuse sSans fın que celu;-Jä seul quı donne la vraıe falicıte.
Or.; C6  N dieux qu honore la theologie cıvile peuvent la
donner, Ja d&monstration est taıte. faut DasS les honorer
nı VU: des biens temporels et terrestres NOUS l avons
ProuVve dans. les. cing livres precedents ‚et SNCOTE mo1ns
VU: de la vIie eternelle, celle d ’apres la MmMort ’ c est qu etablit

dernier livre avecC le des precedents A
Comparons le tex-te des Retractationeé 42

UGUSTIN, ite de Dieu,
UGUSTIN, ıte de Dieu, V], 12, O 33 Vitam igitur aeternam, ıd

est 81ne ullo fine felicem, solus ille dat, quı dat telicıtatem. Quam quon1am
ıllı, (QUOS colit theologia ista civilıs, dare 110 convıctı sunt: 11O solum
propter ısta temporalia terrena, quod guperioribus quinque lıbris ostendimus,
se: multo magıs propter ıtam aeternam, qUa«C post mortem futura est, quod
1sto 153881 eti1iam illis cooperantibus egımus, colendi 11O. sunt »,
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(( De Ces livres, les CING premilers refutent CEeUX quı volent
ans le culte de la multitude des taux dieux qu honorent habıi-
tuellement les palens, la condition necessaıre la prosperıte
des affaires humaines el qu]ı pretendent rouver ans l’inter-
diction de culte, l’explication de la nalssance et de "AaCccro1s-
sement des INauUuxX actuels )) 28)
Eit ans La lettre Firmus, IO US Ii:sons .

(( le premier volume comprendraıit les CING premiers
livres ans lesquels argumente Contre GEr quı pretendent
qUue NO seulement le culte des demons MmMaıls 11COIe celu; des
dieux est utile DOUT obtenir le bonheur ans cCe V1ie 4
On pourraıt NCOTE cıter tro1s textes extraiıts des memes OQOCUVICS

(Cit de Dieu 3 Retractationes, I1 43 Lettre Firmus,
15 18) afın de CO  & quı est dit des livres Mais

cela n apporterait 1en qu«e NOUS sachions dejä En eftet, saınt
Augustin des longtemps avant 410 | intention d’&crire un

OUVTage SUrTr les euxX cıtes [a prise de Rome fut OonC. qU«E
l occasıon de la composıition de ce meme emDps au elle
fut la d’un changement profond chez l &veque d’Hippone.
Alors qUu«€ ce WE devaiıt etre dogmatique, elle devint surtout
apologetiague ans les tro1s premıiers livres publies, rappelons-le,

413 Quand VOeTrS 414-415 d reprend la composıtıon de La (C'it
de Dieu, 4 revlent ee ancıenne. En eftet, 1 1NOUS examınons
les OCEUVTIES qu ıl acrites TE 410) et 413 OUS VeITONS qU€ d’abord
11 conftorme Al iıdees traditionnelles qu1 jalent la chute de
Rome et la fin du monde. Deas le livre Augustin cCOomprıs
que le monde n allajit DPas s ecrouler a  CcE qu une ville avalt ete
saccagee.

28) UGUSTIN, Retractationes, 43 I oß cit., 524 Quorum quıinque
prım]ı C0S repellunt quı L[ES humanas ıta prosperarı volunt ut d hoc multorum
deorum cultum, qQUoS paganı colere CONSUEVeEruUnNLT, necessarıum s5C arbitrentur
et, qula prohibetur mala ısta exorir] abundare contendunt ‚

29) AUGUSTIN, Lettre Q Firmus, 12 15 (dans Corpus Christianorum, Series
Latina ZLVE: Turnhout,}  But et adversaires de saint Augustin  445  « De ces livres, les cinq. premiers refutent ceux qui voient  dans le culte de la multitude des faux dieux qu’honorent habi-  tuellement les paiens, la condition n&cessaire ä la prosperite  des affaires humaines et qui pretendent trouver dans [l’inter-  diction de ce culte, l’explication de la naissance et de l’accrois-  sement des maux actuels » *°)  Et dans La lettre a Firmus, nous en  «  le premier volume comprendrait les cinq premiers  livres dans lesquels on argumente contre ceux qui pretendent  que non seulement le culte des d&mons mais encore celui des  dieux est utile pour obtenir le bonheur dans cette vie »  29)  On pourrait encore citer trois textes extraits des me&mes ceuvres  (Cit& de Dieu, X, 32 ; Retractationes, II, 43, I; Lettre ä Firmus,  ]. 15 ä 18) afın de comparer ce qui y est dit des livres VI ä X. Mais  cela n’apporterait rien que nous ne sachions d&jä. En effet, saint  Augustin a eu, d&s longtemps avant 410, l’intention d’&crire un  ouvrage sur les deux cit&. La prise de Rome ne fut donc que  Vl’occasion de la composition de cette ceuvre en m&me temps qu’elle  fut la cause d’un changement profond chez l’&v&que d’Hippone.  Alors que cette ceuvre devait &tre dogmatique, elle devint surtout  apologetique dans les trois premiers livres publie&s, rappelons-le,  en 413. Quand vers 414-415, il reprend la composition de La Cite  de Dieu, il revient ä son idee ancienne. En effet, sı nous examinons  les ceuvres qu'il a &crites entre 410 et 413, nous verrons que d’abord  il se conforme aux idees traditionnelles qui liaient la. chute de  Rome et la fin du monde. Dö&s le livre IV, Augustin a compris  que le monde n’allait pas s’&crouler parce qu’une ville 3_Vait ‚et&  saccagee.  28) AUGUSTIN, Retractationes, Il, 43‚> 1 o};». scH D, 524 « Quorum quinque  primi eos repellunt qui res humanas ita prosperari volunt ut ad hoc multorum  deorum cultum, quos pagani colere consueverunt, necessarium esse arbitrentur  et, quia prohibetur mala ista exoriri atque abundare contendunt ».  *) AucusTin, Lettre ä Firmus, 1. 12 ä 15 (dans Corpus Christianorum, Series  Latina XLVII, Turnhout, 1955): « ... quorum primus contineat quin‘é\'ié libros  priores quibus adversus eos est disputatum qui felicitati vitae huius non plane  deorum sed daemoniorum cultum prodesse contendunt ».QqU OT UIN primus contineat quin'é\'ié libros
priıores quibus adversus e0Ss est disputatum qu1 felicitati vıitae huijus NO plane
deorum sed daemoniorum cultum prodesse contendunt ‚ ıM
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Les adversaıres de saınt Augustin
tels au'’ıls apparaıssent Aans Cite de Dieu 397

Quand saınt Augustin entreprend d’&crire La Cit de Dieu,
1} Vu de reconforter SC$5 freres et de les delivrer des INqul1e-
tudes ans lesquelles la chute de Rome les plonges. Le INOYVYECN
qu ıl met WUV.FO DOUF parvenır VD SC  N Ains c est d attaquer CECUux

quı pretendent que le Christianisme est la de la prıse de
la Ville et qu] rendent les Chräetiens responsables des INauxX de
l empire.

Or, ı] est remarquable qUE l eveque d Hippone cıte Pas
les auteurs palens contemporaıns. Ainsi, Symmagqgue etaıt bien Nu

d Augustin pulsque c est ll_ll eftet, alors prefet du pretoıre, quı
le Jjeune Augustin professeur de Lettres 0 Vlilan &l el DO  -

tant SO nNnO est Das mentionne ans La (it de Dieu. Cepen-
dant, i} semble Jıen qU«€E c est SO ancıen protecteur qUE repond
le fils de Monique quand i} pretend que qu1 faıt Kome grande,

sont les Romains el NO les dieux l’affirmait S5Symmagque.
. pParcourant La Cite de Dieu, Veut faire le releve des

cıtatıons d’auteurs profanes contemporaıns de saınt Augustin, 1LLOUS

TOUVONS un cıtatıon de Claudien, troıs de Julius OÖbsequens, un

de Martianus Capella, quatre de Servius, de plus le NO de Soranus
est mentionne quatre to  18

Or, les cıtes renterment Jamaı1s des reproches
l egard du Christianisme. Voyons Dar exemple l emprunt faiıt
Claudien

(( C’est faıt quı donne OCcasıon Claudien NCOTEC
qu ı] ut etranger Christianisme — de ıre Ans eloge
de Theöodose: prince trop aıme de Dieu, l air mMeme milite
POUFTF to1 el les vents COoNJures obeissent tes rommpDpettes F
Eit Augustin traite de la meme manıere les autres auteurs 1NOIMN-

ch_fétiens de SO epoque, S] l’on eXceptie toutetois les neo-plato-

80) AÄUGUSTIN, Confessions, W:
81’) AUGUSTIN, 1ıte de Dieu, N 26, 27 « Unde et Claudianus,

quamvıs Christi nomiıne alienus, 1n 1US8 amen laudibus cdixit :
nımıum dilecte Deo, CUl militat aether,
conıurati venıunt acl classica vent: ! (CLAUDIEN, II Cons Hon 8Qq.) ‚ &n
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nıclens ; maı1ıs, QUS Ll avons dejä remarque, ce partıe qUEC QOUS
VO appelee dogmatique s adresse n  qu ä un alite intellectuelle
al Pas plus alors qu aujourd hui la souc1laiıt des PIO-
blemes philosophiques. Augustin craınt ‚e)s(® Das de faire de
la publicite autour de leurs oImInNns les citant : tandis qu ı]

Das CC©UX qu ıl attaque ans | ceuvre d actualite afın de
P as attırer L’attention SUur 6cu.

Pourtant sSCcs adversaires vıvent toujJours pulsque ans le PDIO-
logue 11 deäclare expressement:

Jai entrepris de defendre la (Cite de Dieu contre CEux

quı preferent leurs dieux SO tondateur z
Quand i} donne la parole CEeUX qu ı] combat, qu ıl les

met scene, saınt Augustin emploie toujJours verbe present.
] avais essaye gräce ıfferents verbes, substantifs DPDrIrONOINS
d’&tablir des categorıes d’adversaires. Malheureusement, Parvenu

livre AI 5R  ] al dA abandonner recherche Car er  ] al trouve
PTeESqQuUE LOUS CEeS MOS employes ans le meme chapitre ProODOS
des SCI.IIS philosophes.

Qu on Juge plutöt :

QUOTUmM et AIl 18,
dicunt
inquiunt \n ] 27
putant
Imp11
illis 35 45
ist1ı

Ainsı l OUS est Das possible de OoOUS Servır des tormules
DOUFC etablir classement des adveraires, du mo1ins qu]1

| ceuvre d’actualite, Car lorsque ans la partıe dogmatique
de So OUVIaZC l e&veque d’Hippone parle des docti sapıentesque,
11 s agıt toujJours des neo-platoniciens.

Puisque la facon de proceder mentionnee cı-dessus est exclue,
force SCTa de grouper les arguments semblables <fi de prendre CONMN-

nalssance des assertions anti-chrätiennes developpees Dar les da

82) UGUSTIN, ite de Dieu, Il Praef., « Gloriosissiımam cıvıtatem De:  ı 5
defendere adversus ON qu] conditori 1USs eOSs SUOSs praeferunt.. suscep]l
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V ce rester cla:  I; NOUSfenseurs des dieux est
VO repartı les oriefs des adversaires Augustin quatre QTQ UDCS

.Lout abord le plus ımportant, CUuUuXul aCCusalen les chre-
LiIENS etre responsables de la A de Rome ur les dieux

protegealent plus la Ville
Einsuite, NOUS VerrOonsSs les reproches de KGUR ul pretendalent

qUeE la qualite de chreätien ‘ avaıt DaSs ecarte les INaAauUxX de CS

Qqul etaıent revetus.
AÄApröes cela, NOUS dirons MO des arguments de eux qul

affırment ] Faut honorer les dieux DOUFTF la periode ul Su1t Ia
mort

Enfin OoOUS etudierons la place speciale OCcCcupent Varron
et Virgile ans La Cit: de Dieu el Ia possibilite Atablir des ra‚n -
prochements entfire l ceuvre de saınt Augustin el cell de Rutilius
Namatianus

CONTRE LUX QUI CHRISTIANISME ETRE RESPONSABLE
ROME QUE LES CHRETIENS ON T FAIT FÜIR

PR!  RS CITE

plusieurs Augustin deäclare OUEC SCS acdversaires S

partagent euxX categorıes les ıgnorants et COr e188! feignent
] 18gNoran

En rappelant CCS faits, LO1 qUE plaide
contre Dr ıgnorants ont la sotthse M n le proverbe COU-

ant Pas de pluie, est la faute des chretiens ı} 3 Ceux Qqul
UuX ont rECu un culture, qu1l aıment 1 ’histoire, ONt
aısement les ıts faits. Ma  18 POUT soulever cOontre OUS

la foule iıgnorante, ils feignent l ignorance et "eftorcent de de-
ontrer vulgaire‘que les desastres Ont a certains 1INLeTr-
valles de emps et de lieux le ©  L humain est $Fatalement
afflige Ont autr qu«C le NO chretien Y°

(( Sachez-le effet VOUS quı l’ignorez, VOUS qul

88) AUGUSTIN, ıte de Dleu‚ La 9 (6 Memento autem ısta COINN-

imemorantem acdhuc contira inper1tos q  u imperiıtla illud QqQUOQUE
« Pluvia defit Christiani sunt »Ortum est vulgare proverbium Nam qUı

OIUu.: studiis ıberalibus instıtutı amant historiam facillime iısta noverunt SE
ut nobis ineruditorum turbas infestissimas eddant, dissimulant hoc
apud vulgus confirmare nıtuntur, clades, quibus DEr certa intervalla OCOrum et

emporum NU: humanum oportet adfligi, accidere 1n OIMMN1NI1IS Christiani ‚ m
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feignez de DasJe et INMUrmurez contre celu; q Ul VOUS
affranchis de dieux. ceux-1ä.

((( En commencant. cet Ouvrage SUr: La ite de Dieu, al Kr
devoir abord repondre SsSCs ennemIls quı ıimputent la
religion chretienne toutes les ıls esubissent 1C.1-
bas Eit d a CeU. un ıgnorante, elle

donne l’air de S  T SUT l ”’autorite des doctes PDOUT
CNVECN1M la haine Ont OUS SOININES L’objet. Ces illettrös
s imagınent que les malheurs extraordinaıires de notire CDOQqUEC
n arrıvyvaljent Jammals autrefois et OPDINION ceux-1ä
u11 savent elle est fausse dıssiımulent leur SCIENCE DOUT
par  re VO cCOontre NOUS de Justes motifs de 9}
Nous "OUTT1I1ONS allonger liste de Ciıtatıons ?) INals les texties

qUE L’on de lire SONLTL suffisamment explicites
A1IISX donc saınt Augustin connaıt certaınemen quelques-uns

des ettres auxquels 1 fajıt allusion et 4 les Das (n peut
demander S] est Das afın de leur evıter des CNNUNS AVEC

quUu1ı subsiste du DOUVOITF politique De plus Jamaıs ICS paroles Aatitirı-
bueges au Dalens sont introcuites Da des verbes signifiant GI1Mre

publier INals OuJours Dar des verbes tels qU«€ dicunt Inqguiunt
fputant urmurant semblerait oncC UU SOI1L des arguments
rapportes de V1IVeEe VO1X qUEC repond saınt Augustin Or CECU*xX contre
Qquil 1 ecrıt SsSont des ıngrais, dit 9 de nombreuses, a  C
qu’ils sont SCTVIS du 910} de chretien DOUF echapper

quand tomba la Ville
C est bon nombre ONTt echappe la MmMorTrt

qu1ı font maıntenant les detracteurs de C6Ss emDps chretiens
et imputent Christ Ies INauX dont souffert la Cite Quant

privilege ..  IsOont de SsSauver leur VIEC aCcCe respect
INSDITE PDar le Christ, est pas Christ ils ”’attribuent,
est leur chance @

.'M) AÄUGUSTIN ite de Dieu, Q Verum amen scıtote, qUu1ı 1sta
1U1s Qqu1ı VOS SCIre dissimulatis, advertite., quı adversus liberatorem talibus
dominis murmuratıs D

85) AÄUGUSTIN iıte de Dieu, De cıvıtate Dei dicere EXOTISUS

U: respondendum putavı 1US 18, ; Et‚ religioni ıncrepiıtant Christianae...
qUON1AaM , - CUu sıt C158 etiam vulgus indoctum, . velut .doctorum auctorıtate
odium nOostrum Zravıus inrıtantur, existimantibus. imperitis qUa«cC SUuIl1Ss temporibus
insolite acciderint, DPEeI lia retro tempora accıdere 3810} solere, C  u& OPDPIN10NECIM
etiam his QqUuı Ca ftalsam 8SsSEC noverunt, ut adversus 1105 1uUustia INUrIM ura habere
videantur, SUuUa€e scıentlae dissimulatione firmantibus » .

38) AÄUGUSTIN, iıte de Dieu, V, 22;: VI;
8'I) UGUSTIN ıte de Dieu, S 23 Sic evaserunt multi qUuı unc
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(( Je voudraıs reveniır POUrFr le mMmOoMment sujet qUuU«C ] al dejä
touche : l’ingratitude de Ces hommes quı imputent aVECC des
blasphemes Christ les INaUuUuxXxX qUe la perversıte de leur VIE
leur Justement attıres 25)

la fin du livre { 11 .'H)), l’eveque d Hippone AHetrit NCOTrTE C655

ıngrats. Or S] CEGUxX quı blasphement le Christ SONtT des ingrats, c’est
qu ıls habitent Kome puisqu ıls ONtT echappe Ia mort servant
du 110 du Christ. ST d’autre Dart, 1{ parmı ceux-Jä des lettres,
NOUS SOININECS irresistiblement amenes PECNSCI peut-Etre SYM-

mals ENCOIE beaucoup plus RUTILIUS NAMATIANUS el SO

cercle d’amis Gaulois quı trouvaıjent Rome MOMENT de
la catastrophe, tels Exuperantius 40) Rufius zn et Albinus u Plus
loin, 110 US examınerons S1 le ECX{IE de Rutilius peut etre mM1s
rapport AVEC des de La Cit: de Dieu OUr le moment,
VoyoNnsSs UE A  N ingrats, ıgnorants feignant de |  .3  etre, KICDTO-
chaient Al chretiens.

Car DOUrquol ans VOoIire malheur VOUS plaignez-vous des
DS chretiens S

C est alnsı que voulez Das qu on VOUS impute
les INauUuUx ont OUS etes les auteurs, m aıs VOUS imputez al

emDpDs chretiens les INauxX qUC VOUS subissez )) Fe)450  J. Lamotte  « Je voudrais revenir pour le moment au sujet que j’ai d&jä  touche&: l’ingratitude de ces hommes qui imputent avec des  blasphe&mes au Christ les maux que la perversit& de leur vie  leur a justement attires » *®),  A la fin du livre II1 *°), l’&v&que d’Hippone fletrit encore ces  ingrats. Or si ceux qui blasphe&ment le Christ sont des ingrats, c’est  qu’ils habitent Rome puisqu’ils ont &chappe A la mort en se servant  du nom du Christ. Si, d’autre part, il y a parmi ceux-lä des lettr6s,  nous sommes irresistiblement amen&s ä penser peut-Etre ä SYM-  MAQUE mais encore beaucoup plus ä RUTILIUS NAMATIANUS et ä son  cercle d’amis Gaulois qui se trouvaient ä Rome au moment de  ]a catastrophe, tels Exuperantius *°), Rufius *') et Albinus *?). Plus  loin, nous examinerons si le texte de Rutilius peut &tre mis en  rapport avec des passages de La Cit€ de Dieu. Pour le moment,  voyons ce que ces ingrats, ignorants ou feignant de l’&tre, repro-  chaient aux temps chrätiens.  « Car pourquoi dans votre malheur vous plaignez-vous des  temps chretiens ? »  43)  « Et c’est ainsi que vous ne voulez pas qu’on vous impute  les maux dont vous @tes les auteurs, mais vous imputez aux  temps chretiens les maux que vous subissez » **).  « ... Jal cru devoir d’abord r&pondre ä ceux qui imputent  les guerres dont l’univers est actuellement d&sol& et surtout  la d&vastation r&cente de Rome par les Barbares ä la religion  chretienne parce qu'elle interdit d’offrir aux d&mons des sacri-  fices abominables »  45).  Christianis temporibus detrahunt et mala, quäe illa civitas pertulit Christo impu-  tant; bona vero, quae in eos ut viverent propter Christi honorem facta sunt, non  imputant Christo nostro, sed fato suo ».  %) AUGUSTIN, Cit&g de Dieu, I, 3, 1. 433 4  «Nunc, quod institueram de  ingratis hominibus dicere, parumper expediam ut possum, qui ea mala, quae pro  suorum morum perversitate merito patiuntur, blasphemantes Christo imputant ».  %9°) AUGUSTIN, Cite€ de Dieu, 111, 31.  *) Cfr. RuTILIUS NAMATIANUS, De reditu suo, I, 213-216.  *} 1bi@., 5 165 8Gq.  *) Tbid., 1, 168.  %*) AucusTin, Cite de Dieu, I, 30, 1. 5 sqq.: « Cur enim adflicti rebus adversis  de temporibus querimini Christianis ».  *) AUGUSTIN, Cite€ de Dieu, I, 33, 1. 13 ä 15: « Hinc est quod, quae facitis,  vobis imputari non vultis, mala vero, quae patimini, Christianis temporibus impu-  tatis ».  *%5) AUGUSTIN, Cit& de Dieu, II, 2, 1.  3 ä 7: « Occurrit mihi resistendum esseer  ] al CIUu devoir d’abord repondre CEGeuUuxr qu1ı ımputent
les QuerTEeSs ont ’ univers est actuellement desol& et surtout
la de&vastation recente de Rome Dar les Barbares V la religion
chretienne a  CEe qu elle interdit d’oftrir au de&mons des sacrı-
Cces abominables 45)

Christianis temporibus detrahunt et mala, quäe la Cıvıtas pertulit Christo Impu-
tant : bona VeEIO, qUa«c ın COS ut lverent propter Christi honorem facta sunt, NO

iımputant Christo nNOstro, sed fato SUÜ:

.'!8) AÄUGUSTIN, ıte de Dieu, 43 « Nunc, quod instiıtueram de
ıngratis hominibus dicere, D: expediam ut OSSUM, qu1 mala, qUae«e PTO
SUOTUMmM perversitate mer1to atıuntur, blasphemantes Christo ımputant ı E

80) AUGUSTIN, ite de Dieu, 111
40) Cfr RUTILIUS NAMATIANUS, De reditu 5UO, 213-216
41) Ibid., R 165 Sqq
42) ]bid., [, I

UGUSTIN, ite de Dieu, Sqq Cur Nnım adflicti rebus adversis
de temporibus querıimiın] Christianis

44) UGUSTIN, ıte de Dieu, 4y C Hmc est quod, quae ftacıitis,
vobis ımputarı 110 vultis, mala VCIO, qUa«eC patiımın], Christianis temporibus 1IMpU-
tatıs »

45) UGUSTIN, ıte de Dieu, {L, ({  ( ÖOccurrit mı resistendum S56
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(5 ame romaiıne) n ecoute DPas Geux des tiens qul, deg.  e-neres, calomnient le Christ el les chretiens, accusen
epoque un epoque de malheur <<
De nombreux textes simiılaires pourralent NCOTEe etre cıtes )

ma1ıs ı] semble que le reproche so1t C clair : Le christianisme
est la au de la chute de Rome D D’ailleurs Augustin resume
alnsı accusatıon

(( Nous avlıons oncC promıs de faire valoır certaıns al  —-
Contre Br urg 8 D E quı] rendent notre religion responsable des

calamıtäas de tat romaın )) ]
Or exXie trouve d  e  but du livre quand ] &veque

d’Hippone resume les tro1ıs premiers livres el d est Curleux de
CONSsSiLiaAter aU«C QOUS reirouverons plus reproche ans les livres
qu1ı sulvent, tant i} est Vraı UUC grief est le pılier de l argumen-
tatıon palenne laquelle Augustin repondu ans les tro1s premiers
livres quı SONLTL un d’actualite. Les autres objections AQU X-

quelles repondre l eveque d Hippone rattacheront de pres
de loin celle-ci, ma1ıls partır du livre 1NOUS LrOUVEerons

plus . 1  L  etat origıinel le reproche: Rome est tombäe V des
chretiens. Car Ia propagande palenne devaıit expliquer PDOUrquo1
le christianisme etaıt responsable de la chute de Rome Voici SO

explication: 81 les Goths SONT empares de la Ville est AT au
des chretiens quı ont chass& les dieux.

Ma  15 16 tıens 1re CNCOTE mot cContre GE quırejettent les desastres de L’Etat Romain SUr nNnOLre religion arceaw elle eur detend de sactiher 0 leurs dieux 72
((But et adversaires de saint Augustin  451  « (6 äme romaine)  n’&coute pas ceux des tiens qui, d&ge-  neres, calomnient le Christ et les chrötiens, accusent cette  &poque comme une &poque de malheur » *°)  De nombreux textes similaires pourraient encore &tre cit&s #),  mais il semble que le reproche soit assez clair: « Le christianisme  est la cause de la chute de Rome ». D’ailleurs Augustin a r&sum&  ainsi cette accusation:  « Nous avions donc promis He faire valoir certains argu-  ments contre ceux qui rendent notre religion responsable des  calamit&s de 1l’Etat romain » *)  .  Or ce texte se trouve au d&but du livre IV, quand 1l’&v&que  d’Hippone.. r&sume. les _ trois . premiers livres et il.est curieux _ de  constater que nous ne retrouverons plus ce reproche dans les livres  qui suivent, tant il est vrai que ce grief est le pilier de l’argumen-  tation paienne ä laquelle Augustin a r&pondu dans les trois premiers  livres qui sont une ceuvre d’actualit&. Les autres objections aux-  quelles va r&pondre l’&v&que d’Hippone se rattacheront de pres  ou de loin ä celle-ci, mais ä partir du livre IV nous ne trouverons  plus ä l’&tat originel l& reproche: Rome est tomb£e A cause des  chretiens. Car la propagande paienne devait expliquer pourquoi  le christianisme &tait responsable de la chute de Rome. Voici son  explication: si les Goths se sont empar&s de la Ville, c’est ä cause  des chretiens qui ont chass& les dieux.  « Mais je tiens ä dire encore un mot contre ceux qui  rejettent les d&sastres de 1’Etat Romain sur notre religion parce  qu'elle leur d&fend de sacrifier A leurs dieux » *9)  « ... J’ai cru devoir d’abord r&pondre A ceux qui imputent  les guerres dont l’univers est actuellement d&sol&, et surtout  la d&vastation r&cente de Rome par les Barbares, A la religion  primitus eis, qui haec bella, quibus mundus iste conteritur, maximeque Romanae  urbis recentem a barbaris vastationem Christianae religioni tribuunt, qua prohi-  bentur nefandis sacrificiis servire daemonibus ».  #) \AueveTtTIN) CiE de Dieu, M; 29 1: 47 &40 : #Non audias degeneres tuos  Christo Christianisve detrahentes et accusantes velut tempora mala, cum quaerant  tempora ».  MCr CitE deDieusalla 18 112371 25 11 17 NL 207 H; 22i Il, 30 etc.  *) AUGUSTIN, Cit& de Dieu, IV, 2, I.. 1 sqq.: « Promiseramus ergo quaedam  nos esse dicturos adversus eos qui Romanae rei publicae clades in religionem  nostram referunt ».  *) AUGUSTIN, Cit& de Dieu, I, 36, 1. 1a 3.7  ] al CIU devoir d’abord repondre CEUX quı imputentles gyuerres Ont l’univers est actuellement desole, el SUTtOULTla devastation recente de Rome PAar les Barbares, la religion

primitus e1s, quı haec bella, quibus mundus ıste conteriıtur, maxımeque Romanae
urbis ecentem barbaris vastatıonem Christianae religioni tribuunt, qua prohi-bentur netandıis sacrifıclis servıre daemonibus Da

45) AUGUSTIN, 1ite de Dieu, IT 29 l « Non audias d8861'181'85 [UOS
Christo Christianisve detrahentes et accusantes velut tempora mala, C quaeran
tempoOora

4(1) Ctir ite de Dieu, I1 | {1, 23 ; IT UE MI 20:; L11 22 II eic
4.8) AÄUGUSTIN, ite de Dieu, [ Z Sa « Promiseramus CIZO quaedam

11 0S SS«e dicturos adversus A0} qu]1 Romanae rel publicae clades in religzionem
nostram reterunt

49) AUGUSTIN, ıte de Dieu, A
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chretienne, elle interdit offtrir au de&mons des aACI11-

fices abominables ))

(Dr les Palcns venerent DaS les dieux InNaIls adorent les iıdoles
Nous formulerions Pas semblables objections sS1 1105

adversaires aclmettaijent qu«e€ Ces emblemes SaCcCcCIıes sont faits 110

pOo1nN' DOUFK proteger les biens temporels, INals DOUT Orıenter
leursVers les biens eternels sorte qu«€t IHEIHE 1 arrıvaıt

el&ments materijels et visibles d  .  etre anneantıs, cela COIN-

pro  etitraıt 316 Le but de leur 1NsSTIL1LutLlon la aculte de les
rTeCDarer subsistant DOUFTF ıls sojent rendus leur emploi VMlajs

ilsPar etrange aveuglement C  N symboles perissables
veulent qu ıls assurent imperissablement le salut terrestre et
la fälicıte temporelle de la Cit F't quand eur demontre
qUE la PeETMANENC: ImneIMe de C65S choses SACTEESS empeche

les V165 etre broyees le malheur de fondre SUr e ils
rougıssen abjurer leur iındefendable OPDPIN1ION )) 51)
Cette CI  C o1ıt HAaS appartenır la propagande DaleNNEC

du mMOMent Carl S11 elle avaıt efife Jus repandue Augustin auraıt

DPas INAaNqUE dy repondre un INnanlere plus ample, alors qu ı]
JUgeE bon parler DasSssage
Une ODINION qQUEC l’on reirouvaıt plus SOUvent ans l esprit des

antı chretiens efial que les dieux etaıj:ent dispensateurs des biens
terrestires Remarquons ıen COMMENtT s’enchaine ] argumentatıon
DaleNNe contre les chretiens a) Rome est malheureuse des
chretiens. b) a  CC qUuU«e GEr C4 ont chasse les dieux C) q Ul sSont
les dispensateurs des biens matäeriels

F+ pourtan Regulus n aurait-ıl DPas JUTE Da les dieux
.dont. 1IMNaSiıNne quUuE le culte aboli est la auı du d&sastre
‚ınflige humaın 52)

SD) UGUSTIN ite de Dieu,
5451) AÄUGUSTIN ite de Dieu, 111 Haec 1SL1ISs NEQUAaQUaMM obice-

rentur a nobis S1 Ha dicerent NO tuendis his bonis temporalibus iınstıtuta,
sSe.\ significandis aeternıs, ideo, quod corporalia visibiliaque essent

erre eret nıhil his rehbus P propter qQUasS uerant instıtuta et
ad eosdem USUus denuo Nunc VeTrO caecıtate mirabil; e1Ss SaCrTISs, quUa«€
erlTe possent erl poLuısse exıstımant ut salus errena temporalis felicitas
Cıivıtatıs CSTILE NO:! pOsset Proinde CU: illis etiam manentibus Sacr-1s vel alutis
contrıtiıo vel intfelicitas monstratur mutare sententaam, q U amn defendere
nequeun! erubescunt

52) AÄUGUSTIN ite de Dieu, Et deos He ı1luraverat

QU OT UM cultu prohibito has 3CHNEXIN humano clades istı opınantur infligi
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Quant CEeuUuUX qU1ı insultent 5 0)] honnöätete et Iu Crient
quand quelque dommage temporel l’atteindre Oü est
ton Dieu ils disent CU: sSont leurs dieux quand ils
endurent des soufirances pareilles esti-ce Das les
qUuUe€ sert le culte ils rendent Ces dieux ils veulent

leur rende ))

Or OUS COMn  OoNS plusieurs auteurs Dalecns qul avaı)ecnt e-
fendu ce OPINION qUu«€C combat Augustin Ainsı PORPHYRE

Maintenant etonne qUe la maladie SO1TL CINDAICE
depuis tant NNeCcs de la C1ıte alors qU«C 111 Esculape 198l

1euU plus CCe Depuis qUEC Jesus est honore, DeT-
on ressentdı bienfait public des dieux }
Ou EeINCOTE LIBANIUS qu1l pretend qU«EC le Christianisme est un

1IrGUT Dar laquelle les chretiens Sont abuses
({ Eit est 1800%  ® CIT1eUur dangereuse C111 qUE Par leur

INCDI1S des dieux, les chretiens deviennent la al indirecte
des au de l’empire ))

ki:coutons nalement /OZIME

Malgre Ces remontrances, ils (les r1Les demeures tracition-
els depuis la ondation de la ville) furent abolis, toutes les
traditions ancestrales furent abandonnee el est ‚8188! CNa
la decadence oraduelle de l’empire, Linvasıon des Barbares,
la desolation des PTOVINCES tOut changement lamentabhle
de la tace de ECINDITE s$1 jen peut INneINne plus reDCTET
L’endroit S etendaijent autrefois les C1tes 56)

58) UGUSTIN ıte de Dieu, 10 ( Il ero qul probitati 1US

insultant q dicunt, 406 forte aliqua temporalia mala devenerit: Ub:i est
eus tuus 1DS81 dicant, ubi sınt dii OTu CU: talia patıuntur, PTrO quibus CV1-

tandıis e08s vel colunt vel colendos sSse contendunt
5 4«) '"ORPHYRE dans I HEODORET CYR Graec affect curatıo X 1l (MIGNE

Patrologie Grecque, LAXAXIIMUI | 15) « Nuvi DE VALLACOUOLYV l
ETV KATELNDE VOGOC TV TÖALV, AOKANTLOD LEV ETLÖNLLAGC XL LV
AAy YeGv DÜ S7L 000 Incod XD LLLLOLEYOU 2 LLÄC ÖNLOGLA
LIC SV WOEAÄELAC NIVETO ) ,

a  s LIBANIUS, I1 (ed ÖRSTER, L 258, 8qq.) : ( RO DE D  €#  SpLc..
LYOÜVTAL DE UE WL TW Y ol} TV TV TADOVTWV AUTLOL »

‚OZIME, Historia NnNOUG, (Corpus Scriptorum Historiae Byzantinae,
245, I8 8qgqg.) ÖLA TODTO LOU VUuNTOALKO VEO1L0Ö ANSAVTOG p N AR

TW AAÄAÄWY Ö6a NC WATLOLOVU TAD%ÖOTEWE N SV Ayehelo ELLEVWV,“Popaiwy ETLKOATELO A LEDOC EhAtteWeETtCa Sx0ßApwWV DA DLOV
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L, eveque d Hippone poursult la discussion CONLre SC  N adver-
saıres et, apres avOo1r donne un  0' reponse vu qul pretendent qU«C
les dieux la falicite matöerielle, ı1 POSE la question : quı
Rome est-elle redevable de grandeur

( Voyons onc maıntenant SUr quo1 nNnO adversaires
ondent POUFTr attrıbuer L immensit&e el la longue duree de l em
pıre romaın cCces dieux qu ıls pretendent avolr dignement
honores leur offrant des Jeux infämes presentes Dar d ’ ın-
fämes comediens %

S] c est ans auCcCune aıde des dieux qu a subsist&
emp1rE S1 grand (celui des Assyriens) et S] durable, DOUTQquUO1
attribuer au. dieux romaıns la grandeur et la duree de lem
pıre romaın )) e
(Y’est . Symmagque amnls doute qu«e s adresse partıe, celu;

q Ul avaıt faıt 1re Rome apparaıssant au senateurs :

Cette religion qUE I VEeU>X garder, c est celle gul SOUMIS
| uniıvers - es loıs, celle ont les pratiques sacrees ONtT
DOUSSE Hannıibal de NO r  j9)  ItS el les Gaulois de IN0O Capı-
tole )) 28)
( est E Libanıius aussı qu ı] S lu} qu1 avaıt ecrıt dans SO

discours faveur des temples :
C est aAVE l assistance de CesSs memes 1eUX UE les Ro

maıns marchaijent cContre leurs ennem:!ıs, leur livrajent bataille
et triomphaient, et QUE vaınqueurs, ils donnalent au vVvaın-
CUS apres leur defaite un condıtion meilleure UUC celle au ıls
avalıent auparavant, les delivrant cle craınte el les aisant

60)particıper leur regıme politique ))

YEYOVEY, o dr Al TEASOY SX E6920060 S  D OLANTOOWV z{ TOUTO NATESTN
SXNLATOC (MNSGTS N  ©7  & TOUG TOMNDUE V 0ila YEYOVAOLY o Al TOAÄELG ETWYLVO-
GELW ))

51) AUGUSTIN, ıte de Dieu, 3! lam ıtaque videamus, quale sıt
quod tantam latitudinem diuturnitatem ıimper 11 Komani ıllis diis audent triıbuere
qUuU OS etiam PCI turpıum Iudorum obsequia et PCI turpıum hominum mınısterı.a

honeste coluisse contendunt
58) UGUSTIN, ite de Dieu, B « Si nullo deorum adiutorio ta  3

Magn um hoc reCgNUuM. et prolixum fuit u cis omanis triıbuitur Romanum
reCgNUM locis amplum temporibusque diuturnum x

59) ‚YMMAQUE, Relationes, IL, « Hıc cultus ın leges INCas orbem redegit,
aec Hanniıbalem moenibus, Capitolio Senonas reppulerunt »

60) LIBANIUS, Pro templis, FÖRSTER, L1 %0, D, trad Pa VAN LOYS
dans Byzantion, 933 (( %. WLETA TNS TWYV YY TOUTWWYVL GULLLAXLAC SmntLÖ-
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Augustin cherche-t-il aussı refuter les paroles, rapportees Dat

/OZIME, de certaıns senateurs lors de la fonte des statues DOUrFr
la rancon Alaric:: Ces images etajent celles ont le culte

avaıt rendu Rome florissante pendant tant de siecles 2 L, eveque
d Hippone essale ensuilte de deä&couvrir quel est le dieu qu] permi1s

Rome d’atteindre le developpement remaraqauahle auquel elle etaıt
D

Eit maıntenant. s1 VOUS le voulez ]1en, cherchons parmıfoule de 1eUX qu adoraient les Romains quel est celu;
VGU quı ils crojent particulierement redevables du

developpement el de la conservatıon de cel embpıre 62)
Saint Augustin POSseC la meme question qu avalt avan luı tor

mulde Libanius quı reclamaıiıt des explications au moi1lnes :

Qu un de Ce6s hommes quı ont abandonne leurs tenaıilles,
leurs arteaux el leurs enclumes, pretendent discuter sujetdu ciel et de sSecs habitants, 1se E quels dieux durent leur
pulssance les Romains quı s ’ eleverent 1 aut etant Dartıs
une orıgıne humble eTt DaUVTC, est-ce 1eu de CC molnes

1en - CEUX quı avalent des temples el des autels el quı
prescrıvalent Dar ”entremise des devins qu ıl tallait faire
et DPas faire )) 88)
Uu1s apres ul comparaıson AaVEC | armäe OUu chacun, qu ı] so1t

marın fantassın., OCCUDE un place el remplit un fonction len
definie, Libanius poursult :

VTEC Popxtor TOLG EVAayTtioLE LAXOLEVOL SYiXWV y o A VEYLAUNKOTEG BEATIOTOLC NTTNLEVOLG TOU mO0 TNS NTTNG TOV Ar %ÖT X00VOV TOl9uLV DOBOUGAÄDEAÖYTEC %AL TOALTELAC TNG TV WETAÖOVTEG »,
81) Z/OZIME, N C ((( OLE AYAALOAOL455  But et adversaires de saint Augustin  x  Augustin cherche-t-il aussi  a  refuter les paroles, rapport&es par  ZOZIME£, de certains s&nateurs lors de la fonte des statues pour  payer la rancon ä Alaric: « Ces images &taient celles dont le culte  avait rendu Rome florissante pendant tant de si&cles » *'). L’&v&que  d’Hippone essaie ensuite de d&couvrir quel est le dieu qui a permis  ä Rome d’atteindre le d&veloppement remarquable auquel elle &tait  parvenue :  « Et maintenant, si vous le voulez bien, cherchons parmi  cette foule de dieux qu'adoraient les Romains quel est celui  ou ceux ä qui ils se croient particulierement redevables du  d&veloppement et de la conservation de cet empire » °?)  Saint Augustin pose la m&me question qu'avait avant lui for-  mulee Libanius qui r&clamait des explications aux moines:  « Qu’un de ces hommes qui ont abandonn€ leurs tenailles,  leurs marteaux et leurs enclumes, pretendent discuter au sujet  du ciel et de ses habitants, me dise ä quels dieux durent leur  puissance les Romains qui s’&leverent si haut en &tant partis  d’une origine humble et pauvre, est-ce au dieu de ces moines  ou bien ä ceux qui avaient des temples et des autels et qui  prescrivaient par l’entremise des devins ce qubil fallait faire  et ne pas faire ? »  68).  Puis apres une comparaison avec l’arm6&e oü chacun, qu'il soit  marin ou fantassin, occupe une place et remplit une fonction bien  definie, Libanius poursuit:  vtec “Poypxto. TOIc Evayıloıs LAayXÖpEVOL TE 8ylKwy Kal vEYLAUNNKÖTEG Peitiw  TOI YreNLEVOLS OO TDÖ NS NETNG TÖV Ern’ mÖT Xpdvoy Erolouy w6ßoug  TE dEeAÖvTtEG Xal TOÄLTELAG TNG AÖTOV LETAÄÖYTEG »ı  “) Zozıme, V, XLI: « tTOl% dydipaoı ... öı tO QuAdEaL TY) TÖleL TV  EÖDaLLOoViay AiöLoy ».  °) AUGUSTIN, Cit€ de Dieu, IV, 8, 1. 1  a  N  3: « Deinde quaeramus, si placet,  ex tanta deorum turba, quam Romani colebant, quem potissimum vel quos deos  credant illud imperium dilatasse atque servasse ».  °) Lisanıus, Pro templis, 32 (&d. FÖRSTER, III, 104, 1. 8 sqgq.) :  « Mupfous  5’dy Tic Eyxor AEysıy molEous Tn TOyY de®y eÖüvoly XußEpWNDEVTAG Kal,  v Ala ye, xal elpNVNG Xal NOUuXiac XpÖvVOUG ».  Ibid., 31 (&d. FÖRSTER, III, 103, 1. 10 sqq.): « EirdtwyYdp ol tıc TOV TAC  pEY TUpdypAas Xal oOUüpac Xal ÄnxpLovas dmEvtWwY, TEpl SE 00pavod xal  TÖY TOV 00payvoy EyX6ytWY AELOUYTWY SLaAEyeofaL, TOTEPOLG AKOolouoüyTEC  ol T& PEyLOTA ATO PLXPÜÖY Xal DAUlwy TWY TpOTWY &ooppüy Pupatoı  öuyndevtec Eöuvydnoay T [Ye@] tToUutWV % ole lepd xal Bwpol [xal]nap  Öy E zı XpY m0LEly Y N TOLELY ».ÖLA TO DUAdEAL t  —x} mÖAleL TVSÜÖALLOVEA V ZLÖL0V ),

AUGUSTIN, ite de Dieu, 8, C Deinde qUacCTramus, 81 placet,
deorum turba, qUu am Romanıi colebant, quem potissımum vel quOs deos

redant ıllud ımperı1um dilatasse
6.'!) LIBANIUS, Pro templis, (e&d FÖRSTER, II 104, sqgq.) : MupfoucD dy TIC EX OL ÄAEYELV TOÄELOUG T TV SWY >  D-  ] XUBEOVNÜEVTAG %A,N Ala %. Al ELONVNG Yl NIUYAC X QOVOLS } M
!bid., FÖRSTER, II 103, 10 sqgq.) : Kinrdte YAXD 1LOC LG TV s ZaLLEY WUDAYOAGC v o A GOUDAC %AL LXWLOVAC ADEYTWY, TEPL DE 00PAVoÖ p o Al

TV TOV 0Ü0AXVOV EYOVTWV ZELOUYTWV ÖLAAEYEOTAL, TOTEDOLG ANOAOUYOÖYVTECol} 60 / LEYLOTO An LL o A 1 AUNON, L T OWTWY XD001L.ÖV PopatorÖULYNTVEYTEC SÖUWNUNGAV -& [T TOUTWV Dic LE0U o A SwWiL0l [xal]nap()VY D XN TeOLELY LL TeOLELY p
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(( Ainsı les dieux: celut+-cı protege des viılles
sujettes, d’autres veillent SUr les CamllDagNncs et leur donnent
la fertilite )) 64)
[1 semble 1en que est Iui qUuU«€ repond: Augustin quand]

ecrıit :

PCU qU«C 16© l dıit suffhit taıre comprendre ıls
peuvent ser pretendre qUuU«cC l’'empire rOoOInNaln doive So etfa-

blissement so aCccroıssement CONsServatlıocon des divınıtes
tellement specialisees ans leur office PTODTE leur
INECINE Pas confie un INISS1ION int&gralement 92)

CVEGUC Hiıppone pOUrSu1 alors So ralısonnement Puisque
Rome est Pas redevable de "etendue et de la duree de So

CINDITE la foule des petıts dieux, c est peut-etre au. grandıs
1eUX qUuUe«€E l"on o1ıt la CONservatıon de la Viılle Or cela est Das
VTal est oncC leur chef que Rome est trıbutaire de DU
Aance

Puisque Jupiter XCI1CE la presidence qualite de
ro1l C est lun, CNSC, attrıbue l etablissement et
l extension de l’empire 1OINaInNn 4 PTI15 personnellement
AauCcCunNnNe part quel autre leu seraıt attaque unl tac  he

lourde, donne qu ıls ONnt chacun leur office leur
emplo1 particulier el empılete SUr le domaıne
autre oncC qu«ec le TOL1 des dieux PDOUV OI1 developper
et aCccroıtre le rOVaUmMe«e des hommes 9
(r reEMAarqUoNSs ı1en que«e ans exte, Augustin rapporte

Das directement les paroles de SC  N adversaiıres, Calr il dit est ul,
attrıbue credo ab CIS nutarı reg1um const!-

{uisse ( est l eveque d Hippone qUu1ı ınterprete ]a religion

64) LIBANIUS, Pro templis, (& FÖRSTER, IM 105) u Ar LW SYEOVY ..
DE C/ GwCeL TÖAÄLV LA  S  UTENOOV,; de LLC 7 00YV AVEY EL RO S 1)

TOATTEL )) ,

86) AUGUSTIN, ıte de Dieu, 3, (( Haec autem PaUCISS1MAa iıdeo
dixX1, ut intellegeretur nullo modo e0os dicere audere ısta num11na m cCONSstTI-
tulsse au xXlsse Se Romanum qUaC ıta Su1s quaeque adhibebantur officiis,
ut nıhil NnN1VerSUum unı alicui crederetur D «

13bß) UGUSTIN 1ite de Dieu, Quorum luppiter quUu1a OX

praesidet, P credo ab e 18 putarı regNum constıtuısse ve]l AUX1iISSC Oomanuım
Nam $1 hoc 1DSC 1O'  - tecit qUEIN alium deum OPUS tam Magn um pOoLtulsse adgredi
redant C OCCUuUDAalı Sınt officiis et operibus i alter 1Nruat

alterius rege deorum TregNUunnl hominum potult rOoOPagarı et auger] ))
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romaıne Iın donnant des allures monothäeistes qu elle n a DPas
l est Curleux de constater qu ä partır de DoOolNt de la discussion,
OUS n avons plus un EexXie rapprocher de celu; d’Augustin.

ıen chez Symmaque chez Maxime de Madaure des affır-
matıons telles que celles-ci:

Qui seraıt 67 insense, depourvu d esprit POUT
nıer "existence d’un Dieu un1que, d’un Dieu Aa1Ns COININENCES-
ment et sSans lignee, pere Dulssant et magnifique de LOUS Nous
adorons SOUS des ‚OINs dift&rents SCS perfections repandues
ans le monde quı est S10)] OUVTagCl, Car SO NO veritable
OoOUS Eest iInconnu ‚o} LOUS tant qUuU€«€ OUSs SOINMIMNES  9 Cal Dieu est

NO COININUN 0 toutes les religions et tandıs qUuU«C la diversite
de nNnOs prlıeres s adresse quelque SOrtie 07 chacun de sSe5
membres particulijer, 11 semble que«€ notire adoration le COIN-

prend LOULTL entier )) 67)
Et Symmagque raısonne Das dif&remment quand 1 ecrıt Gqu«€

le Christianisme est OYECNM, maıs UU le culte des dieux est
TE et plus efficace puisqu ı] revere Ia divinite QOUS toutes SCS

manitestations qUEC SONT les dieux 68) Mais OUS des aD PareNclcecs
semblables. CeS texties Ont contenu dıfferent. En eftet, saınt
Augustin introduit ans la religion romaıne un tendance INONO-

theiste PTODIE Christianisme. Une fois qu ı] aura montre que«e le
rOo1l des dieux qu1 Rome O1t pulssance peut etre Jupiter,
1 Iu era alse de 1re UUC pulsque rol des dieux est Das
Jupiter, c est le Dieu des chretiens. Symmagque et Maxime, COIl-

traıre, font appel 0 des notions pantheistes empruntees au the&ories
des neo-platoniciens } qU«E l eveque d’Hippone rejette d’ailleurs
fın de faire triompher le polnt de VWU: qu on vient de lire

S ] n y Das de honte - cela, UE Jupiter so1t OoncC
LOut que e  J al dit Ca Je n al Das CIUu devoir tout 1re
qu ä Iuj seul, 11 sSo1t LOUS les dieux, toutes BA deesses, lesquels
seralent ore de certaıns des partıes du dieu :
d’autres l admettent, des forces de Jupiter: c est la solution

61) AXIME. MADAURE, Epist XVI (Patrologie Latine 33. 82  —>
68) YMMAQUE, Relationes, IN Nous OVYONS les memes astres, le je] est

POUT LOUS, le meme monde NOUS emporte 7Krl w Iui est-1 important de connaitre
la sagacıte Vec laquelle chacun recherche la verıte, geu|] chemin peut suthre
POUF acceder profond mystere Ladem spectamus astra, COININUNEC cae.um
est, em 1NlOs mundus involvit: quid interest QqUa quisque prudentia requ1-
rat Uno ıtınere NO pOotest pervenıirı ad tam grande secretum

69) Cfr BREHIER, Histoire de la Philosophie, 1, y 465 19 |
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preferee de CEUX qu1ı veulent VOlr Iu n  ame du monde,
opinıon faveur aupres des gECNS distingues el des grands
intellectuels )) 70)

est-ce pas Justement Symmaque que “auteur faıt allusion
quand 1} parle de DCNS distingues et de grands intellectuels Comme

la plus haut, Augustin n admet Das opınıon, DOUTK Iu
et jJusqu ä nouvel ordre Jupiter est le rol des dieux place SOMMEeL
de la hierarchie divine, E:  OU, le MOMEeNT VENU, Y PDOUITAa le 6SHVEeISC

l aıde d’ailleurs de la palenne 1euU Fäalicıite :

Que celu1-1ä seu! CONTLENLE Das de Dieu quı
Conientie Das de SO present Que Dieu, dis-Jje, quı donne

la felicıte, suffise DPasSs au adorations de celui; quı Yl
suffit DasSs de benefhicier de la fälicıte elle-möme ! Mals UE
celu] qu1 elle sufht L 'homme efftet n a 1en de plus
souhaiter OIVO le Dieu unıque qu1 donne la telicıte. [
est Das celu; qu ıl Jupiter. Car S1 le reconnaılssaıt
POUF dispensateur de felicite, rechercherait Das OUS
le 110 de Falicıte autre Dieu un autre deesse quı
] imputer {
La conclusion vient d’elle-meme ; S] est pPas Jupiter qu1]

tajt la grandeur de Rome, c’est le DDieu des chretiens, et
ch  atıe  A celle-ci, 9 L.u:i plu de le faire. F't c est alnsı qu Augustin
termıne Ia discussion entreprise contre eux quı accusalent le Chris
tianısme d  T  etre responsable de la prıse de Rome aICce qUE les
chretiens avalıent faıt fuir les dieux Pro  r< de Ia Cite

F:xaminons maıntenant les reproches QUC l’on alsaıt au chre-
tiens pretendant qU€«€ leur qualite les avaıt DaSs empeches

etre maltraites.

UGUSTIN, ıte de Dieu, C S] 11O. pudet, aecCc omnıa
qUa«C 1X1 et aQECUMLGUE 910} dixi (non nım omn1]ıa dicenda arbitratus sum), hı

dii deaeque sıt uUuNnus Juppiter, 8S1vVve sınt ut quidam volunt, omnı1a ısta partes
1US S1Ve virtutes e1us, sicut e1s videtur, quibus eu placet SS«c mundi anımum,
qUae sententıa velut IN multumque doctorum est »

71) UGUSTIN, ite de Dieu; 25 13 1lı 11ONMN sufthciat hic deus,
CUul \918) uthcit 1USs 1lı ıinquam, 19103 sutficiat ad colendum |JDeus dator
feliciıtatis, CUul 9103 suffheit ad accipiendum 1psa telicıtas. Cui autem suftheit non
Nnım habet homo quid amplius Optare debeat), servıat unı Deo datori felicitatis.
Non est ıpse, qUEIN nomıiınant lovem. Nam 81 euUu. datorem felicitatis agnoscerent,
900} utıque alium vel aliam, q ua daretur felicitas, nomıne 1pS1uUs felicitatis
inqgulrerent ;
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CONTRE EUX QUI LES CHRETIENS D AVOIR ENDURE AUTAN!I
AUX QUE PAIENS.

cote de Ces griefs de politique generale, les adversaires de
saınt Augustin emettaıjent NCOTE des crit1ques d’ordre iındividuel
contre le Christianisme enumerant les INauUuxX qUE les chretiens
avalent endures ODA Ja Dprise de la Ville Comme l avons de)ja
V la seconde moi1tıe du premier livre de La Cit: de Dieu est COIMN-

sacree 0 apporter des consolations au chretiens eprouves. L, eveque
d’Hippone le fait repondant au calomniateurs de | ere de
salut el afı de les retuter d leurs accusatıons.

On ajoute aQUE beaucoup de chretiens Oont O  W massacres
emportes Darlr telle telle moTt, au tormes diverses et

hideuses
Mais ans Cet ntassement enorme de cadavres, des

fideles n ont meme Das etre ensevelis )) da
Mais, rappelle-t-on C1HCOTC, beaucoup de chretiens Ont

O  \ emmenes prisonnlers }
On s imagine qu on OPPOSEC Al chretiens ımportant

grief, quand, DOUTL NOIrCIr davantage le tableau de leur captı-
vıte, ajoute qUE des viols ONtT O  \ perpetres contre des
femmes, des vierges nubiles et meme des religieuses

Contre ralısonnement S1 lumineux, oseront-ils s inscrire,
faux, CEGWx cContre qu]ı OUS detfendons la purete morale n

et menme physique de femmes chretiennes violees de
eur captıvıte e

Quant NOUS, l’exemple de Ce femme s1 iıllustre NOUS

sutfit DOUTr retuter Ge6s ECNS etrangers \ oute notion de saıntete
quı insultent les temmes chretiennes violees durant leur captı-
vıte )) A

UGUSTIN, ıte de Dieu, l « Sed Nım mult; etiam Christianı
iınterfecti sunt, multi multarum mortium foeda varıetate consumpt!

73) UGUSTIN, ıte de Dieu, | Sa « At nım ın strage
cadaverum N‘ sepelirı potuerunt

74) UGUSTIN, Cit  e de Dieu, qq « Sed multi, inquılünt, Christian:!
etiam captıvı ducti sunt

UGUSTIN, ite de Dieu, L, 16, | (C Magnum crımen putant
obicere Christianis, C exaggerantes captıvıtatem addunt etiam stupra
cCommıssa, 1O  - solum 1ın aliena matrımonı1a virgınesque nupf{uras sed eti1am
quasdam sanctimoniales )) I

76) UGUSTIN, ıte de Dieu, I An torte huic perspicuae ratıon!
ontradicere audebunt hi contra qUOS fteminarum Christianarum ın captıvıtate
OPDPIECSSAaLTUM 110 tantum mentes, verum etiam corpora sancta defendimus J»

AUGUSTIN, ite de Dieu, 19, 63 « Nobis amen 1ın hoc tam



Lamauaotte

Saıint Augustin laisse entendre qUEC sont ä des paroles PIO-
ferees Par des palens, peut-etre, mals Y semble LOUt Cas U
les chretiens devajent faire |  ec  :  ho tres favorable de tels reproches.
Souvenons-nous du serINonN 296 Ou l’eveque d HKippone POS  ( la
question

(( C’est e} l’epoque chretienne QUC Rome est saccagee el
incendi&e. Pourquoi1 esti-ce - l’epoque chretienne Qui parle
alnsı Un chretien S] tu chrätien, dis-to] qUeE c est quand
D  1eu l’a voulu, maıls qU«€ repondre pailen » Car le \ —  palen
m insulte. Que dit-il Comment t insulte-t-il d

est clair qu Augustin oıt repondre AU. euxX categorıies de
gCNS qul l interrogent, maıs 1l insıstera davantage SUTL qu 1! faut
ıre au palens qUC, DOUFTF les refuter, 1} fajıt appel des
facteurs la religion el sert d exemples et de faits ıen
oNnnus empruntes ATa Ia vıe CE€ESs arguments, impossible de trouver
des correspondants ans la litterature de l e&poque, aussı PasscroNs-
NOUS directement D/ un tro1sıeme categorıe d’adversaires auxquels
repondit l’e&veque d’Hippone.

CONTRE BA X QUI PRETENDENT QU IL FAU!I LES NON
POUR VIE PRESENTE AIS POUR VIE FULIURE

Dejäa la in du livre Augustin avaıt annonce So intention
de disputer CcContre ceux-Jä.

Einfin, l ftaudra s’aAlever contre ecus qQul, depit de
tant de PTeEUVES manıifestes quı les refutent et les confondent,
s’obstinent pretendre qu«e est Das VUu de l interät
de la vIie presente, ma1ıs Vu de la VIıe future qu ıl faut
adorer les dieuzx. Ce sera lä 81 ]Je m abuse, le polnt d&
licat, el quı merıtera un discussion plus pOUsSseEe ; Y faudra
discuter contre des philosophes, et sont DaSs les premiers

Car ils joulssent chez 1105 adversaires du plus emiıinent
prestige, et ils SOoNt d accord aVvecCcC NOUS Sl  — beaucoup de qUES-
t1ons: I immortalite de ame, le Dieu createur, Ia Providence
quı SO WTF Mais i} faut 1en les refuter I3 OUu ils
pensent contre NOUS 19)

nobili; feminae hulus exemplo ad 1stos refutandos, quı Christianis feminis, 111

captıvıtate compressıs alieni ab mnı cogitatione sanctitatıs insultant ) .

Sermo 296 (Patrologie Latine 38,
79) AUGUSTIN, ite de Dieu, K 36, Postremo adversus eos dicetur,

quı manıtestissıimi!s documentis contutati convictı conantiur 1NO.
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Eit maıntenani, que le reclame le plan que€
SUuls DpT  TI ı1 faut refuter et instruire CCUX qul pretendent

v faut honorer les dieux PalcNs UU la religion chretienne
VOUEC la NO DasSs VUÜU: de Ia vViI=e presente 1980236

VUÜU: de celle oıt COMMENCETr \ ]a MOTt 80)
Quoi aıt dit Augustin, est HDas ans les livres

qu ıl discute AaVeCc les ne platoniciens, TINals est out
de l’ouvrage qu ıl rapporte et combat leurs quand elles
ont CONtraıres au S1CNNECS Comme cC€e polemique relöäve plus
de I‘ histoire de la Philosophie GU«C de l ’histoire politique et litt&-

laquelle uls surtout attache ans etude, cet

aspect dogmatique de La Cit  e de Dieu SOrt du cadre de IN  N —

cherches et DUIS onc qu€ r  r auxX SPECC1La-
lises N&anmoins voudraiıs Atablir rapprochement QUuUl,

oONNAalssanc Jamaıs ete entie entre E X{IE auteur
ont QOUS S les tendances philosophiques et Das-

Savg«e de La Cit  E de Dieu
Maxime de Madaure dejä retenu notre attention plus aut

quand OUS VO Atuclije le changement attıtude Augustin
410 Maxime avaıt ans la Lettre 16 qU«E l’on Iue

Des fous S11 tant est daigne le rappeler VIisSsıten leurs
tombeaux, dälaissant les temples et negligeant les ane
de leurs ancetres » 82)

propter vıtae praesentıs utilitatem, SE: propter ca qua«c post mortem tutura est
colendos deos Quae, 1851 fallor quaestlio multo Tıt ODEeTOS10T et subtiliore dispu-
atıone dignior ut conira philosophos disseratur, \g(8) quoslibet sed qu!l
apud illos excellentissima gloria Ciarl sunt et nobiscum multa senti:unt et de
anlinae immortalitate . et quod Deus mundum "condiderit er de:. providentia
C1US,; qua uNnNn1versum quod condidit, regıt: Sed qUOMlaI et PpSs1 illis; quUaIE cCONntira
I1OS sentiunt, refellendi sunt

80) AUGUSTIN, ite de Dieu, NEL, 1: Nunce Ergo QUON1aM deinceps
ut PrOMI1SSUS rdo expetit, etiam hi refellendiet docendi sun(t,  „quı nONn propter
ıstam vıitam, se: propter illam qUa« post mMortem futura esL, deos gentium, . U OS
Christiana religio destruit, colendos KKIS contendunt N .

Paris, 89681) (G‚RANDGEORGE Saint Augustin et le neoplatonisme,
WINTER De doctrinae neoplatonicae Augustini ( ivitate Dei vesHhgus, Fri

burgi elv 1928 Andre ONTEIL, Les philosophies antıques dans « La 1ite de
Dieu » Paris 938 Cfr Revue des FEtudes Latines 347

82) AXIME, Epitre 16 (Patrologie Latine 33 82) Horum busta, S11 memoratu

dignum est, relictis templis, neglectis ma)jorum SUOTUIN manibus, stulti frequen-
tant B
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Augustin avaıt repondu ans la Lettre | Cependant DOUT
qU€ OUS l’ignoriez pas et qUEC VOUS retombiez DasSs imprudem-
ment ans des reproches sacrileges, sachez UU ICS chretiens catho-
liques ont un eglise est etablie ans votre ville n adorent poımt
les mMorts nı ı1en de quı ete fait et U  O Da Dieu createur de
toutes choses »

Esst-ce NCOTE A Maxıme qUE en  2 l e&veque d Hippone quand
i | ecrıt ans La Cit de Dieu

Naturellement CEUX quı lisent cela ans esprıt PECTVETIS
et hostile s imaginent qU«€ S] les dieux etalıent adores ans les
temples, NOUS, NOUS adorons les mMorts ans leurs tombeaux 3
Je que Lon peut repondre affırmativement Cal Gx textes

presentent un simılitude indiscutable.

PLACE V ARRON IRGILE DANS |_A ( MT [DIEU »

a) VARRON.
Rien (JUE ans La Cit de Dieu 11LO US VQ CONserve plus de

tro1ıs Cents cıtations textuelles de Varron 84) Saıint Augustin Iın
adresse, quand 11 le cıte, les epıthetes les plus AHatteuses: le
grand savant Varron ont | autorite est S51 haute 9 cet homme
est S1 penetrant )) > cet auteur est 1 penetrant et S1 savant ;
Dans d’autres sont touJours les memes eXpressions quı
reviennent OUu ı} est PDTreESQUE toujJours question cde doctus Z seule
cıtatıon qu. Augustin fasse e TERENTIANUS MAURUS est VOeIS

la louange de Varron:

&8) AUGUSTIN, ite de Dieu, VIIL, 26, @ 13 15 « Qui haec legunt anımo
nobis aAaVEISO atque s putent paganıs cultos fuijsse deos 1ın templis

nobis autem ol; ortuos 1ın sepulcris
84) FRANCKEN, Fragmenta Ter Varronis qUa«C Invenı:untur ıIn libris

Augustini De c1ıUtitate Dei, Leiden, 836 GRUPPE, Die Veberlieferung der
Bruchstücke DoN Varro, Antiquitatis Rerum Humanarum, da ns Miscell. Momm-
sSCNM©, Berlin, 18/77, 540-554 UTTGERT, TI heologomena Varroniana Augus-
tiıno In iudicium Vocala, L1, S5orau, 858-.59

85)‚ AUGUSTIN, ıte de Dieu, p q « Vir doctissimus Varro et
gravıssımae auctoritatis Da

86) Ibid., [ 31 q C OoOMO acutissımus .
B7) [bid., 31 auctior acutıssımus doctissimus
BB) Cfr UGUSTIN, ıte de Dieu, VIIL, VIIT, 2 VII, 25

Presqu'ä la in de l’ouvrage, 4l est SHCGUIe appele « doctissimus Romanorum ».
Cr XIX, 22,
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((( Varron S$1 docte n importe quelle .matiere )) P
Pour ] eveque d Hippone, "auteur des Antiquites est ın mıne

exploiter, Car

(( Cet homme S] grand Par le gyenıe, s1 grand Par la sSclence,
s ıl avaıt l’intention d’attaquer el de detruire les choses
divines SUrTr lesquelles 1 ] acrıt et qu ı] eut declare qu elles

rattachaijent NO pPas la religion, ma1ls la superstition,
Je sals i eut signale Lant cle traıts risibles, dignes de meprI1s,
vraıment haissables 90)
Mais )’interet des adorateurs CICS dieux POUTFC Varron revetaıt

autre aspect. Augustin NOUS CONserve l’eloge que Ciceron avaıt
Acrıt du plus savant des Romains 3 P

({ Nous etions des VOVagCUIS errants, des etrangers
ans notire PTrODTE ville. Ce sont tes livres quı NOUS ont
quelqaue SoOrte ramenes ans notkire demeure et 110US ont permı1s
de reconnaitre qUue«e NOUS SOININECS el quel lieu NOUS V1ivons.
Cest to1 quı X e A  äge de la patrıe, la ate des evenements,
qu1 OUS £ajt connaitre les regles des ceremonıles sacrees et
des divers sacerdoces, les uSages de la vIie privee el GEeUux de
Ia V1 publique, la posıtıion des contrees el des lieux, enfin
toutes les choses divines et humaines, AaVecCc leurs NOIMS, leurs
caracteres, les devoirs au elles imposent et leurs orıgınes )) ?)
Remarquons J]1en qU«C Ia premiere qualite de Varron au VCUX

de Ciceron, cC’est d’avoir faıt connaitre Rome SO age. On
combien les Romains s Atajent PreoCCUpES de l äge de leur ville
das lors peut faire ul ee de ] importance el de | autorite
ont devaiıt etre revetu celu; qQuı avaıt revel Rome le nombre
de SC  n annees. S] ce fait etait ıimportant ä l’e&poque de Ciceron,

89) [ ERENTIANUS MAURUS, De Metris, 2846 dans AUGUSTIN, ıte  2 de Dieu, VI,
Vir doctissimus undecumque Varro , ©

90) AUGUSTIN, ıte de Dieu, VI 2 10 C ste VIr tantus ıngen10 Lan-

(USsque doctrina S1 velut ivinarum de quibus scr1psit oppugnator esse

destructor Casque NO ad religionem sed ad superstitionem diceret pertinere,
nesc1o utrum tam multa In e1s ıdenda contemnenda detestanda conscriberet ».

Dl') AÄUGUSTIN, ıte de Dieu, N1:; (C Nos ın nostra rbe peregrI1-
nantes errantesque tamquam hospites tu1l lihri quası domum reduxerunt,

aliquando quı et ubj EeESSECINUS AgNOSCCIEC., TIu aetatem patrlae, descrip-
tıones emporum, lura, sacerdotum, domesticam, publicam
disciplinam, sedem regıonum locorum, ut omnıum divinarum humanarumque

nomına gENCIa officia CAausas aperulst! ) S
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combien L &taıit-il pas plus NCOIC debut du siecle, quand
les genNS de PpS voyaıcn aIrıver AVEC effiro; la redoutable
echeance des douze siecles cote de Varron ; ] est Aaurtr
auteur qQUu1l 1en ul grande place ans La ite de Dien cet auteur

est Virgile

b) IRGILE 92)
Des le debut de La ite de Dieu Augustıin NOUS faıt cCONNaAItIre

11 c  C de Virgile
Virgile qU«E lisent les JeUN«CS enfants ans doute afı qu«e

Ces esprıts EeNCOTE tendres S  m  nen de grand DOe
de LOUS le plus illustre et le meilleur le parfum ont argile
NEUVEe s est penetree, elle le ONSCTIVCIaAa longtemps » dit
Horace Epp 69) )) 93)
Plus loin, l’&v&eque d’Hippone 1LO US montre le celabre Man—

touan nNnO plus tant qQqU«€E poete INals tant que«e philosophe
E+ Virgile NO Das ans les fictions poetkques INnals dans

les livres des philosophes quand 11 ecrıt 94)
Ailleurs AÄugustin deäclare UE Virgile e  u  e Platon bon

nombre de se  N iıdees Et loue Virgile VO empr  ©
Platon )) 95) ({ Quoiaque Virgile Aaıt CAXADI1IMME noblement

92) ASSI ‚ant Agostino ©  e Virgilio, Annalı del Istruzione media, VI
1930 420 ESELING Virgil bei Augustin, Philologische Wochenschrift
XII 947 383 384 ID Nochmals Virgil bei Augustin, bi XIV 0944 95

MARTINEZ VMORÄN Alvunas ideas VIrS lianas « La Ciudad de Dios » ,
Archivo Agustiniano, 11 950 413-426 SCHELKLE Virgil der
Deutung Augustins, Stuttgart 940 VAn WIJNPERSSE, Virgilius bi}
Augustinus, Studia Catholica, VII 930 132 140 VASOLD Augustinus
quae hauserit V irgilio, Monacı 907

AÄUGUSTIN ite de Dieu, (Virgilius) q U CIM propterea Parl-
ul; legunt videlicet Magn us OMN1UMQUE praeclarissimus Optımus
enerıs ebibitus anlmıs NO ftacile oblivione possıt aboleri secundum illud Horatıl
Epp 69)

Quo seme!]l est inbuta reCceNs servabiıt öodorem
Testa diu

AUGUSTIN, iıte de Dieu, { SQ (C Neque de fiıgmentis poetıiCcIs
se: de philosophorum libris 1 Vergilio dietum est ))

95) AUGUSTIN, ıte de Dieu, A, « quod Vergilius Platonico
dogmate dixisse laudatur ».
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l’opinion de Platon quand d dit » 96) (( Les platoniciens Oont
CIu que est le qU1 produit les ans ame, QquUul

fait ıre Virgile. )) 97)
Ainsi au X VCUX d’Augustin, Virgile est celabre poete

et philosophe, InNals est Das seulement POUTI u Uqu«cC
"auteur de 'Eneide est PErSONNAYEC ımportan ftet

AÄMMIEN MARCELLIN | dit auparavant le devin illustre
de antoue )) 7

COLUMELLE (( OUS atteindrons but S 1 NOUS NOUS ons
oracle au conseiıls du plus veridique des DIO-

phetes d Car POUrFr NOUS apPpuyer SOUVENT SUur | autorite du
divin )) 100)

ACROBE Virgile ont erudition V1 vaste 101) » est
D' Virgile profondement OoOutLe doctrine » 102)
(( volire Homöere de antoue le INneINne Qete 11O oın iıllustre
Dar S4 1O1.6 qUue Dar Jete 103)

Ces exemples Oniren suffisamment de quel prestiıge
entoure Virgile UQUEC ICS adorateurs des dieux consideraijent
"auteur de leur bible S Sj lit Macrobe effet
siate qu ıl fait de Virgile un  6 CXCDESC Lres POUSSECE afı —

pliquer ute CSDECCE de faiıts de la VIE COurante Das lors, Y al
normal TJUEC, DOUFr refuter sSec  N adversaires saınt Augustin selon SC

habitudes, erve des Cu afın de les combattre
SUur leur DrOPpTeEe erraın

0£) AÄUGUSTIN, ıte de Dieu, IN Sq Quamvis N1ımm Vergilius
Platonicam videatur Iuculentis versibus explicare sententiam dicens ; 3A

DT) AÄUGUSTIN, Git de Dieu, AXI, 3, Sa d Dixerunt. quidem Platonici
terrenıs corporihus sSsSec anımae (et etiuere et CUDETE” dolere gaudere)unde Vergilius

98) MMIEN MARCELLIN, C ut Mantuanus 'ates praedixit excelsus
99) COLUMELLE De rustica, | Haec autem ONSCQUEMUF Ver1SS1MO

atı velut oraculo crediderimus dicenti )).  j

100) COLUMELLE De rustica, VII C uütamur Nn1m SACD1IUS au  ıtate divin]

101) MACROBE, ommentaire ur le Ngl de Scipion, 6, nde Ver.
xilius nullius disciplinae CXDECTIS , @

102) MACROBE aturnales, ’ | « Unde et Maro OInn1ıum disciplinarum
perıtus ))  D  »

108) MACROBE Saturnales, ( Homerus vester Mantuanus iıdem
doctrina verecundia nobilis »  »
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RUTILIUS NAMATIANUS A-T-IL _ REPONDU A‚Ucl;unanl }
[Dans article dejä ancıen DUFOURCQ a taıt d’ingenieux

rapprochements le De reditu su et La Cit de Die: 104).
(Yest alns: qu ı] COMMDAaALE AVEC plus moılns de bonheur, semble-
täil.; De veditu Su I‘ 1175 De ctuitate De  l’ 111 |

Voici d’abord le exte de Rutilius:

Dans tes ILG VGIS, accoutufné de Compter SUT le
SUCCES ; l image du cie] u plus riche apres les pertes
essuyees. Les feux des astres preparent couchant de
levers Nn  A, VOI1S la lune termıner SO DPOUF le
TECOMIIMWMNEINCET Brennus vaınqueur n attendit pas longtemps apres
1 Allia So chätiment : le Samnite exXxpla Par l’esclavage de
cruels raıtes. AÄpres de nombreuses defaites tu M1s fuite
Pyrrhus qu] t avaıt valıncue ; Hannibal lui-meme pleura sec>s5

SUCCES ))

DUFOURCQ arrete 1C1 Ia cıtatıon Je CN  c au ı] faut Ia pO  C
sulvre

(( Ce quı peut etre submerge remonte d’un elan i RS

la surface ; du fond e ’ abime ; | bondit plus aut POUTF
monter plus aut le fambeau qu on incline reprend
de nouvelles torces, alnsı, plus Sclatante apres la chute, Tu

aspıres ciel TIu recols UNe force nouvelle de quı detruit
les autres ro  aumces: trouver ans SCS malheurs DrIINCIDE
d’accroissement est la lo] de la resurrection 105)_

104) DUFOURCQ, Rutilius Namatianus contftre saınt Augustin, dans Revue
d’histoire et de litterature religieuses, 1905, 88-4'

0S UTILIUS NAMATIANUS, De reditu SUO, l, 121 132 (ed VAN
WOESTIJNE, Univ de Gand, Faculte de Phil et Lettres, 76, traduit par

VESSEREAU et PRECHAC, LCS Belles Lettres, Parıs,
Adversis solemne tuıs SPCIaIEC secunda *

Exemplo caelji ditia damna subis.
Astrorum Hammae renovant occasıbus OrLUS ;:

Lunam Anirı cernıs, ut incıplat.
Victoris Brenni NO distulit Allia OcNnalm ;

Samnıis serviıtl1o foedera luit :
ost multas Pyrrhum clades superata fugast! ;

Flevit SUCCESSSUS Hannibal ı1pse SUÜ:

Quae mergı nequeuntT, 1Su malore resurgun
E, xiliuntque 11N1S altius cta vadis,

Utque vires fax inclinata resumıt
C'larior humilji sorte SUPDETINA petis Ma
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Dans le chapitre 1# du livre II Augustin demande OUu se trou-
valent les dieux romaıns telle telle circonstance el . chacun
des paragraphes Darl les MmMots (( ubz Eerant (diz Romani)But et adversaires de saint Augustin  467  Dans le chapitre 17 du livre IIIl, Augustin demande o& se trou-  vaient les dieux romains en telle ou telle circonstance et ‘chacun  des paragraphes commence par les mots « ubi erant (dii Romani)  ... quando ? ».. L’&ve&que d’Hippone :cite plus d’une douzaine  d’&preuves malheureuses par lesquelles est pass&e Rome et parmi  celles-ci, sont reprises les quatre catastrophes mentionnees par  Rutilius:  « Oü etaient-ils quand les Gaulois prirent Rome, la pillerent,  .  la brülerent, la remplirent de meurtres ? » !°%)  « Oü etaient-ils quand aux Fourches Caudines, deux consuls  avec leur arm&e, cern&s par les Samnites furent oblig&s de  conclure un honteux trait&, d’abandonner en otages aux Sam-  nites six cents chevaliers romains, tandis que les autres de-  pouille&s, frustr&s de leurs armes et de leurs armures passaient  sous le joug avec un seul v&tement sur le corps ? » !*’).  « Appel& par les Tarentins, Pyrrhus, roi de Gröce, alors  dans tout l’&clat de sa gloire devint l'ennemi des Romains.  Quel horrible carnage alors, dans l’une et l’autre armd&e !  Pyrrhus y montra toutefois sa sup&riorit& et il aurait pu d&jä,  de son point de vue, c6l&brer la divine clairvoyance d’Apollon  si, peu apres, dans une autre rencontre, les Romains n’avaient  eu le dessus »  108)_  La liste des maux que Rome endura pendant le s&jour d’Han-  nibal en Italie prend deux chapitres chez Augustin. De plus l’auteur  ne demande pas oü &taient les dieux romains en cette circonstance,  mais il de&peint avec verve le sort de Sagonte qui pref&ra souffrir  les maux extr&mes pour demeurer fidele &4 Rome que de se rallier  au parti d’Hannibal. Et pourtant Sagonte- &tait fidele aux dieux.  A. Dufourcq ne cite pas les textes d’Augustin que l’on a lus  106) AUGUSTIN, Cit€ de Dieu, Il  ’  Il  71-73: « Ubi erant, quando Galli  Romam ceperunt, spoliaverunt, incenderunt, caedibus impleverunt ».  27 AUGUSTIN. ‚Cite de: Dieu-:111...17. 1..82.A. 8614 Vel. quando in. Caudinas  furculas a Samnitibus obsessi ambo cum exercitu consules foedus cum eis foedum  facere coacti sunt, ita ut equitibus Romanis sescentis obsidibus datis ceteri amissis  armis aliisque spoliati' privatique tegminibus sub iugum hostium in. vestimentis  singulis mitterentur ? ».  1°°) AUGUSTIN, Cite€ de Dieu, IIl, 17, 1. 108 & 110; 115 äa 119: « Accitus etiam  a Tarentinis Pyrrhus, rex Graeciae, tunc ingenti gloria celebratus, Romanorum  hostis effectus est. ... Quae tunc et quam horrenda utriusque exercitus clades !  In qua tamen superior Pyrrhus extitit, ut jam posset Appollinem pro suo intel-  lectu praedicare divinum  ; nis]i proxime alio proelio “Romani yabscederentvsupe-  riores.».quando B L, eveque d Hippone cıte plus d une douzaine
d epreuves malheureuses PDPar lesquelles est pDassee Rome el parmı
celles-eci, SOoOnt reprises les quaftre catastrophes mentionnees Dar
Rutilius

etaljent-ils quand les Gaulois priırent Rome, la pillerent,la brülerent, la remplirent de meurtres 106)
Oü etaiıent-ils quand au Fourches Caudines, CUX consuls

HVB leur armee, cernes Da les Samnites furent obliges de
conclure honteux traıte, d’abandonner otages au Sam-
nıtes S1X cents chevaliers romaıns, tandis qU«C les autres e-
pouill&s, frustres de leurs el de leurs armıures passalent
OUS le Joug HVec seu| vetement SUr le [9) 107).Appel& Dar les Tarentins, Pyrrhus, rol de Grece, alors
ans LOut l  ec  x  lat de gloire devint L ennemi des Komains.
Quel horrible Carnage alors, ans l’une et l autre armee  B
Pyrrhus montra toutefois superıi0rıite el ı1 auraıt deJa,de SOo poılnt de Vu celäbrer la divine clairvoyance d ApollonS1, PECU apres, ans un: autre rencontre, les Romains n avaıent

le dessus 108).
I_a liste des INauUuxXx qyUEC Rome endura pendant le sejour d’Han

nıbal [talie prend Eeux chapitres chez Augustin. De plus "auteur
demande Das OU etaıent les dieux romaıns cırconstance.,

maıs 11 depnemnt aVEC le SOTLT de Sagonte quı] prefera souftrir
les INauX extremes DOUTF demeurer Aid  e  le Rome UE de rallier

partı d’Hannibal. Eit pourftant Sagonte etaıt Afidele au dieux.
Dufourcq cıte pPas les textes d Augustin qUuU«€ l’on lus

106) AUGUSTIN, ıte de Dieu, 88l L R PE « Ubi erant, quando Gallı
Romam cCeperunt, spoliaverunt, incenderunt, caedibus impleverunt ».

107) AÄUGUSTIN, ite de Dieu, II | 82 C Vel quando ın Caudinas
turculas Samnitibus obsessi mbo CU: exercıtu consules toedus U: e1ls foedum
tacere coactı sSunt, ıta ut equitibus Romanis sescentis obsidibus datis ceterı amıssıs
armıs aliisque spoliati prıvatıque tegminıbus sub l1ugum hostium ıIn vestimentis
siıngulis mitterentur \ 7

108') AUGUSTIN, ıte de Dieu, II 108 110:; 115 119 (C Accitus et1am
Tarentinis Pyrrhus, In — Graeciae, tunc iıngent! gloria celebratus, Romanorum

hostis effectus est Quae tunc q U am horrenda utrıusque exercıtus clades !
In qua amen super10r Pyrrhus extitit, ut 1a pOosset Appollinem PTro SU: intel-
lectu praedicare divinum nisvi proxime lio proelio Romani labscederent ? supe-rores ..
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plus haut, mais . .11 rap u Passayc de la fın du liıvre OUu
] auteur declare gu une reponse AalUl. tro1s premiers livres est redigee
et qu on attend moment propice DOUT ”editer.

Apres la publication des tro1s premilers livres el lorsau ıls
trouvaıent dejä ans grand nombre de maıns, entendu

1re qu on preparaıt contre mO1 Je als quelle reponse
ecrıte. On m apprit ensulte qQUEC CcC€e reponse etaıt redigee,
m als qu on attendait MOMENT favorable pOUT la lancer ans

109).danger
| , auteur de l’article termıne disant : Qui aıt S1 Nama-

t1anus n est DAaSs du nombre de D  N palens quı ONLT Iu La Cit de
feu et quı n osent PDPas la refuter OUuvertitemen Qui saıt s’il n a
pPas voulu, ans les VOeTS qUuU«C NOUS lisons, repondre indirectement
MmMals effectivement ).

INO aVvıs les rapprochements sont ingen1euX mM als Sont

Das probants 68 UM les quatre ts  d  8  evenemen de I‘ histoire romaıne cıtes
Par Rutilius sSont trop oOMNNUS DOUF qUuU«C l'on pulsse pretendre au ils
sSont tıres de La (it de Dieu Ajins lorsaue SYMMAQUE acrıt Ia
relatio que L’on lue plus haut, ı} ranpporte qUEC euxX episodes
de I’histoire romaıne et ı | taıt qQU«C C663 evenements SoNnt egale-
ment cıtes Dar Rutilius: Cette religion ont les pratıques sacrees
ONtT repousse Hannibal de INEes remmDarts et les Gaulois de
Capitole ))

Des lors, S1 OUS “"aviıons aUu«cC Ces rapprochements, LO US DOUT-
r10oNs meitire doute l’hypothese &mıiıse Datk DUFOURCO. Ur,
lisant attentiıvement les deux OQOCUVTCS, d  r al Irouve euUuxX f£ort
semblables et C€e similitude de texies, x  qu ä connalssance Je
U1s le premier V signaler, Daraıt tres grande. Que l’on juge
plutöt.

(( les historiens s accordent SUIT polnt que Ninus donna
large accroı1ssement royaume des Assvriens. Fit

roOyaume ura 31 longtemps qQUuU€ l’empire romaın n egale Das
NCOTE So age Les chronologistes 1u1 assıgnent douze cent
quarante an depuis la premiere annee du regne de Ninus
Jusqu au MOMENT OU ı1 pa  a OUS la domination des Mödes )) 110)

109) AUE.UST!N, ‘ Cite de Dieu, V, 26, ( Quorum tIres prıores &420

edidissem et ın multorum manıbus SsSsec coepissent, audivi quosdam nesc10 Qquam
adversus e0OS responsionem scribendo pPracpäaTrare. Deinde acl perlatum est,
quod 1a scr1pserint 8e: tempus quaerant, qUo sıne periculo possınt edere

L IQ) AUGUSTIN, Cite de Dieu, 25 « Constat amen et inter lios
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RUTILIUS £aıt L’histoire de la pulssance de Rome et i} dıt

Quelle pulssance comparable les Assyriens avaijent-ils
reussı . constituer VeC leurs lorsque les M  e  des, leurs
vOols1ns, purent les dompter )) lll)'
Ces LEexXiIiES sont trop semblables pour n etre Pas rapport de

dependance. Augustin pretend qUu«cC la pulssance des Assyriens fut
ıen superjieure celle des Romains, tandıs quUue«e€ Rutilius considere
QU«EC ce pulssance est meme DasSs comparable E celle de Rome

que l’&veque d’Hippone veut ontrer que«e tout 8898  ® fın,
meme les e  S les plus pulssants, tandıs qUuU«€E Rutilius croıt
ECENCOTE l’&ternite de la Ville pilier de "Univers: Ce lieu qu]
possede la citadelle souveraine, la capitale de | univers 11 (( Les
siecles qu ı] tS sie Vivre sont SOumıs 0 UCUunNe limite, tant

qUE subsistera la erre et que le ciel portera les astres )) 11.’1)
S] C658 rapprochements semblent probants, QOUS devons aussı

admettre CECuUuUuxX quUue proposaıt DUFOURCOQ et conclure AVEC

dernier qU«E Rutilius appartenaıt cercle de paiens Erudits qu1
attendaijent “OCccasıon de donner la repliqgque Augustin, ans qu ıl

aıt de danger DOUTF CU.

Jean |_AMOTTE..

scrıptores TegNum Assyrıorum Nıno ICeC fuijsse longe lateque porrectum, Iam
diu autem perseveravıt, ut Romanum nondum sıt 1US aetatıs. Nam sıcut scribunt,
quı chronicam historiam persecut! sunt mille ducentos et quadraginta ab
N1NO pr1ımo, quo Ninus IEgNAaATC coepıit, permansıt hoc reEgNUM. donec transterretur
ad Medos ; 3

lll’) RUTILIUS NAMATIANUS, De reditu 5U0, 83-84 (e&d VESSEREAU et PRECHAC
Quid sımile Assyrı1s conectere contigiıt armıs

edi Anitimos Cu domuere SUOS O»
Si |’on reconnait valable rapprochement, celui-ci peut des eclair-

cCissements Suüu le de Rutilius. En effet, le V, 84 presente ‚55001 difAiculte qu1ı
disparait 81 l”’on admet qu«e Rutilius voulu donner un  ' replique Augustin. Les
manuscrıts donnent le tel quU«cC Je | aı cıte, MAals fin, semble-t-il, d’&tablir
PaTra ielisme entre phrase et la sulvante, ULLER et VAN W OESTIJNE
OnNnt corrıge de la anıere gulvante : « Medi condomuere SUuUOSs ' 3 es lors, peut

demander 81, bien tenant compte du rapprochement propose, 4 taut s en
tenır traditionnel bien, vertu du parallelisme souhaıte Dar MULLER
et VAN W OESTIJNE, 1} taut rejeter la similıtude des texXies

112) RUTILIUS AMATIANUS, De reditu SUuO, 194 Sqq
Qui dominas el orbis habet ı P

115) RUTILIUS NAMATIANUS, De reditu SUO, $ 137 Sqaq
Quae restant nullis obnoxia tempora metiıs

Dum stabunt terrae, dum polus astra terret .


